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. Injlitutions 

§ 1 - 


L’arrangement d’une arme® n’cft autre choie 
que la dtlpofition des bataillons & des efcadions 
qui la compofenc , par rapport i la nature du 
terrain. 


§ }’ 

Cette difpofition , proprement dite , eft appellce 
ordre de bataille, & devient d’autant- plus par- 
faite qu’ette eft plus ftmple &c qu’elle eft plut6t 
foitnce. 

§ 4 . 

Une armée rangée en ordre de batayie doit 
reprefenter une fortification mouvante , dont 
toutes les parties puilTent fe flanquer , fe foute- 
nir & fe communiquer aifement , dont routes 
les forces foient bien unies , & dont les ailes 
ou les flancs foient bien appuyés Sc afliircs , c’eft- 
à-dir* , placés fur un terrain d’un accès dilHcile , 
foir par la nature &_ la lituation avantage ufe du 
terrain , foit par la difpofitioti des troupes , ou 
de quelque ouvrage de fortification , afin que 
l’ennemi ne puifle les tourner , ni les attaquer , 
étant les parties les plus foibles. 

§ 5- • 

La connoiflance 3c le choix du terrain (ont 
les objets les plus importants dans l’arrangement 
d’un ordse de bataille j car il eft impoflible de 
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faire une dirpofîrion juftc d’infanterie & de Ca- 
valerie, que l’on ne connoilTe prKfauemenc la 
nature du terrain , & que l’on ne fâche profiter 
a/ec jugement de la diveefité des lîtuations , afin 
de diliribuet les croupes dans les endroits qui 
leur conviennent. 


§ 6 . 

\ 

L’art de diftrlbuer les troupes fur le terrain 
qui leur eft propre , confifte à lavoir les placer de 
façon , qu’elles puiflenc agir librement & être 
utiles par - tout. 

L’inhnteriu peut combattre dans tous les 
terrains j fon feu ell pour la defenfive , & fa ba- 
yonnette eft pour l’ofienlive. 

La Cavalerie qui doit agir avec célérité ne 
peut combattre que dans la playie. 

§ 7 - 

Les portes les plus avantageux pour l’Infanrérie, 
font: les hauteurs*; les -chemins creux, & en 
général toutes les fituations coupées de bois, de 
bayes , de ravins , de ruifleaux , de folTés , Sc 
dont l’abord foit difficile. 

Ceux de la Cavalerie, au contraire , font : des 
terrains où elle puilTe agir , & dont l’irrégularité 
ne puifle priver cette arme de fes avantages 
qui font la célérité de Tes mouvements & la 
force de fon choc. 

Il eft aifé de concevoir que , fi on plaçoit la 
Cavalerie derrière un marais ou derrière des 
ravins, elle ne fsroit d’aucune utilité j ou fi 

A 2 
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4 InJfkuùonj 

on la, métfoit trop près d’im bois , ou dans une 
plaine qui en Toit bornée à la portée du flrlil » 
que l’ennemi ayant de rinfanterie dans ce bois 
peut la fiifillcr & la mettre en défordre fans 
qu’elle puilïe fc défendre. De même li on aven- 
ture rinlanterie dans une plaine raze , fans* aflu- 
rer les Bancs , elle y fera attaquée cettainemcnt 
dans les parties les plus fbibles de foii ordre Sc 
battue à plate couture. 

§ 8 . 

Une armée foible doit toujours choilit un pay» 
coupé , ou de montagnes , où le terrain foit 
teflerré ; mais dans quelque pays que l’on foit, 
il faut toujours donner à la Civalerie la plaine 
qui s’y trouve. 

On ne doit jamais craindre d’ctre attaqué 
dans des lituations de cette nature, li l’on lait 
d’ailleurs en tiret avantage , par une bonne dif- 
polition de troupes ÿ car, comme une armée y 
peut mieux appuyer fes ailes , que dans une 
plaine raze , le nombre fupérieür meme de l’en- 
nemi , lorfqu’il ne peut dcpafTer j ni tourner les 
ailes , lui devient inutile , & fouvent à charge. 

§ 9 - 

De même que la formation des bataillons & 
des efeadrons confifto , dans l’arrangement des 
hommes les uns à côté des autres , & les uns 
deiriete les autres , celle d’une armée dépend de 
la maniéré dont cet troupes font placées les 
unes i côte des autres , & les unes derrière les 
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autres ; avec cette diffcrence que U , c’eft par 
rangs 5c par files, & qa’ici,oa fc fert du ternis 
lignes. 

Mais le nombre de lignes , fur lequel une ar- 
mée doit être formée ne fauioit être fixé \ la 
diffcrence des pays ôc des terrains , le nombre de 
troupes , & la difpofition de l’ennemi peuvent 
fculs le régler. 

§ lO. 

La méthode ordinaire eft de former une ar- 
mée fut deux lignes. 

La ligne la plus proche de renncmi eft ap- 
pellée la première ligne j celle qui fuit immédia- 
tement eft appellée la fécondé ligne , & doit être 
dlftanre de la première de joo pas au moins , 
afin qu’elle foit hors de la portée du feu de 
l’ennemi. 

§ ï I- 

Outre les troupes qui doivent former les deux 
lignes d’une armée , il faut en rcfcrvec quelques- 
unes pour s’en fervir au befoin , i porter du 
facours dans les parties où il en eft néceftaire j 
& le corps compofe de ces troupes eft appcllé 
réferve. 

La deftination propre & diftinde de ce corps 
étant de fervir dans les points les plus impor- 
tants d’attaque Ou dé defenfè , 5c où il s’agit de 
pottet les plus grands coups , ou de faire les 
efforts les plus vigoureux , il eft eflentiel de le 
coinpofer de troupes d’élite. 

A3 
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l e pofTe Hu corp* de rcfcrve cil: deiiicic la 
féconde ligne te an centre , étant de là le plus, 
à poitcc de porter du fccours par- tout. 

Quand on a fuffifamment de trou|>es, il eft 
convenable de former trois réfei ves , une ait 
centre , une à la droite & une à la gauche. Mais 
loifqu’on ne peut on former qu’une , comme it 
faut toujoiips fe régler fur la nanne du terrain j 
il faut dans un pays de plaine former une ré- 
ferve de Cavalerie , & dans un p.ays coupc ou 
de chicane , une réfçrve d’Infanterre mêlée de 
quelques efeadrons de dragons." 

§ li .. 

Dans rarrangement d’une armée en ordre de 
bataille j. toute l’Infanterie eft placée au milieu 
& la Cav.aleric fus les deux flancs. 

Llnfinterie ainfl placée au centre , eft appcllce 
le corps de bataille. 

La Cavalerie ainfi placée' fur les flancs de 
chaque hgne de rinfanterie , fe nomme alors 
aücs de Cavalerie. 

Cette régie a néanmoins des exceptions , Zc 
dépend du principe univerfel , qui eft la nature 
du terrain. Il arrive fouvent , que par la firua- 
tion des lieux , l’on fe trouve dans le cas de 
porter toute la Cavalerie fur une des ailes , ou 
de la placer au centre , ou de fermer les deux 
ailes de Cavalerie avec quelques brigades d’infan- 
terie ou de difpofer la Cavalerie en féconde 
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ligue. Par exemple , dans un pays de montagnes 
ou ell piefque toujours dans le cas de placer la 
C.-ivalerie en fécondé ligne , & Pon ne s’en fert 
dans la première * que dans les endroits 'propres 
pour 1.1 taire agit , en faifant .avancer quelques 
efcadvons , pour prendre en flanc l’Infanterie en- 
nemie qui attaque. 


§ ‘ 5 - 

Pour former l’arrangement d’une armée , il eft 
important que le front, la hauteur Sc la force 
des bataillons 8c des efcadrons , leur nombre . 
donc on peut compofer la première ligne , ainll 
que l’intervalle qui doit les feparer entre eux , 
foient bien conflates. 

Cette connoilfance amené celle de l’ctendae 
qu’une armée peut occuper en bataille fur le ter- 
rain. Quand on connoît l’efpace qu’occupent un 
bataillon 8c un efeadron , 8c l’intervalle qu’il 
doit y avoir entre chacun , une fimple multipli- 
cation fuffit pour favoir l’étendue du terrain de 
la première ligne , & par conféqucirt celui du 
front de l’armée. 

On multiplie le nombre de bataillons , dont 
la ligne doit erre compofée , d’abord par le nom- 
bre de pas que chaque bataillon occupe en ba- 
taille , 8c enfuite par le ivambre de pas quo 
l’on a fixé pour intervalle de l’un à l’autre. 

On multiplie de même le nombre des efea- 
cadrons , dont chaque allé de Cavalerie doit être 
compofée , d’abord par le nombre de pas que 

A i, 
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chaque çfeadron occnpe en bataille , & enfuite 
par le nombre de pas que l’on a fixe pour in- 
rervalle , tant de l’Infanrerie à la Cavalerie , que 
d'un efeadron à l’autre. • 

On additionne enfuite ces difTorentes multi- 
plications, dont le réfuhat forme le total de la. 
ligne. 



Digitized by Google 


'Militaires^ 


‘J 


CHAPITRE SECOND. 


ArrangeriKtit des bataillons & des. efcadrons. d’une 
armée. 


I | l ■^ ■1 I ■ V I 

PARAGRAPHE PREMIER. 

S I une armée n’ctoit diftribiice en d’aurrcs 
parcies que par bataillons flc par eftadrons, 
ou bien en parties du corps de bataille & des 
aîles ; l’une de ces diftin 6 tions donneroit de trop 
petites parties, & l’autre de trop grandes. 

Pour obvier à ces inconvénients, une ariuce eft 
diftribuce en brigades , & ces brigades font tou- 
tes ou d’infanterie ou de Cavalerie. 

§ 

On appelle brigade un certain nombre de ba- 
taillons , ou d’efcadrons réunis pour comb.attre 
fjC faire le fervice militaire enfcmble , fous 1 « 
commandement 5c la diicébion particulière d’un 
chef appellé Brigadier. 

Le nombre de bataillons ou d’efcadrons , dons 
une brigade doir erre compofée n’eft point fixé ; 
mais U proportion la plus jufte que l’on puifie 
établir à cet égard , c’eû , de compofer les bri- 
gades d’infanterie de 4 bataillons, 5c celles de 
Cavalerie de. & efcadrons. 



Infiituticns 
§ J- 




Les troupes d’une meme brigade doivent tou- 
jours être fur la même ligne , ôc placées immé- 
diatement les unes à côté des autres ^ de ma* 
niere que des régiments qui compofent une bri- 
gade , le [)remier ou le plus ancien Toit à la 
droite , & le moins ancien à la gauche. 

Quant aux brigades , elles doivent fuivre entre 
elles le rang & porter le nom du plus ancien 
rçfliment de ceux qui les compofent ÿ & confor- 
mément i ce rang , on leur donne les poftes d’hon- 
neur qui leur conviennent. 

§ 4 . 

On appelle pofte d’honneur à la guerre, celui 
qui efi: jugé le plus périlleux; 5 c comme dans 
l’ordre de bataille les flancs des lignes font les 
parties les plus expofées &c les plus cbUgereufes • 
on y place les premières brigades. 

§ 5 - 

L’Infanterie a 4 poftes d’honneut dans l’ordre 

de bataille : 

• 1. La droite de la première ligne. 

I. La gauche de la première ligne. 

J . La droite de la fécondé ligne. 

4. La gauche de U fécondé ligne. 
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La Cavalerie parragce en deux corps j eUe 
'droite & aile gauche , a 8 poftes d’honneur ; 

1 . La droite de la première ligne de l’aîlc droite. 
Z. La gauche de la première ligne de l’aile gauche* 

3. La droite de la fécondé ligne de l’aile droite. 

4. La gauche de la fcconde ligne de Paîlc gauche* 

5 . La gauche de la première ligne de l’aile droite. 
La droite de la première ligne de l’aile gauche. 

7. La gauche de la fécondé ligne de l’aile droite. 
S. La droite de la fécondé ligne de l'aile gauche. 

§ 7 - 

En confcquence on afligne le rang de chaque 
brigade , fuivant l’ancienneté de chaque régiment 
chef de brigade, dans le pofte qui lui convient. 

Les Officiers - Généraux employés i l’armée, 
devant tous avoir des poftes déterminés dans 
l’ordre de bataille , font répartis fur les lignes 
fuivant leur grade Sc leur ancienneté , au centre 
des troupes qui font particulièrement à leurs or- 
dres. Ceux de la fécondé ligne font toujours cen- 
fés , feus les ordres de ceux de la première. 

Le Général qui commande l’armée en chef 
eft placé au centre de l’armée , comme étant de 
U , le plus à portée de donner fes ordres par- 
tout. Il a d’ailleurs le droit de fe placer par-, 
tout, où il croit fa prçfence nccelTaire Sc utile. 



Injlltuùcmf 

§ S. 




Ou forme enfuite 4e cet arrangement un ta- 
bleau i lequel , à moine d’ordre contraire , doit 
fetvir de bazc> tant pour le difpofitif des marches 
que pour la façon de camper & pour let plans 
d’attaque & de dcfenfe. 

Lorfqn’on drelTe ce tableau fur le papier , on 
écrit le nom des régiments dans un fens per- 
pendiculaire au front que le régimant eft cenfé 
occupsr , & l’on y ajoute un chiffre qui exprime 
le nombre de bataillons ou d’efcadrons , dont le 
régiment eft compofé ; & pour marquer les ré- 
giments d’une meme brigade , on les joint en- 
iemble par un efpéce de crochet ou d’accollade, 
& l’on mec un autre chiffre qui exprime la tota- 
lité des bataillons ou des cfcadrons , dont la 
brigade eft compofce. 

Les noms des Officiers - Généraux doivent erre- 
écrits fur le tableau parallèlement au front & an 
centre des troupes , qui font particulièrement i 
leurs ordres. 
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^ CHAPITRE TROISIEME. 

Arrangement d'une armée en ordre de bataille', 

< 11 ' . =a I ■ ■ !' ,1,1-1. ‘ 

PARAGRAPHE PREMIER. 

U N E armée rangée en ordre de bataille doit 
erre confidcrce , comme partagée en trois 
gros corps. 

L’Infânteric au centre , 9t les deux ailes de 
Cavalerie. • 

Cês trois corps principaux formeront cinq di- 
vi fions. 

Chaque aile de Cavalerie formera une divi- 
fion, compofee des Brigades de première & fé- 
condé lignes de la meme aile. 

Le corps de bataille de l’Infanterie formera j 
divifions ,, compofées chacune du tiers des bri- 
gades de première & fécondé ligne. 

Chaque divifion fera commandée par un Gé- 
néral qui doit être , chargé Sc répondre de tous 
les détails qui la concernent. 

§ *• 

Pour ranger une armée en ordre de bataille» 
l’eflentiel eft de rendre cet arrangement par-tout 
également fort , tant par le choix des fituatious 
’ avantageufes & convenables à chaque aime , que 
pat la difpofition des troupes fut le terrain. 


t4 Ïhjlltuïldflt 

A CCI effet , la première attention doit être de 
former les deux lignes d’une armée pleines , de 
manière qu'il n’y ait jamais des intervalles d’une 
plus grande étendue que celle qui eff abrolüment 
Héceflàire , pour que les bataillons & les efea- 
drons puiHèiu fe mouvoir fans s’cmbarralTer. 

La fécondé doit être , de placer à chaque aîle 
du corps de bataille de l’Infanterie dans un fens 
perpendiculaire, deux bataillons de grenadiers qui 
failant fa^e en dehors , ferment l’intervalle des 
deux lignes ; de forte que les deux lignes de 
l’Infanterie forment un quatre long , dont les 
deux grands cotés font , l’un la première te l’autre 
la fécondé ligne , & les deux petits côtés font 
les bataillons de grenadiers placés perpendiculai- 
rement fur les ailes , dans l’intervalle des deux lignes. 

Au moyen de ces bataillons de grenadiers , on 
rend la difpoCtton de l’infanteire indépendante 
des ailes de Cavalerie j & l’on affûte les Hancs 
de l’Infanterie , de maniéré qu’on les empêche 
d’être entaihés , & pris en flanc , en cas que la 
Cavalerie vienne à être battue. 

§ 3 - 

■ Cette difpofition peut être renforcée encore 
fuivant le terrain , en plaçant «ne brigade d'in- 
fanterie aux extrémités des ailes de la Cavalerie. 

Cette Brigade peut fervit à foutenir la Cava- 
lerie , & à battre avec fon canon & celui des 
ailes de l’Infanterie, la Cavalerie ennemie , afin \ 
dt la rompre & de faciliter l’attaque de la Ca- 
valerie des ailes. r '■ 

Cela eft d’autant plus avantageux , que quand 
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ïncme la Cavaleiie feroit battue , renneml n’o- 
fera jamais la pourfuivre , attendu qu’il f« met- 
xi'oit entre deux feux , entre celui de la brigade 
& celui des bataillons de grenadiers , qui cou- 
vrent les flancs de l’Infanterie. Si la Cavalerie 
eft vidlorieufe , cette brigade de concert avec Ifcs 
bataillons de grenadiers qui font fur les flancs , 
6c qui fe forment fut le champ en ligne par un 
•changement de front , match* droit à l’Infante- 
rie ennemie , pour la prendre en queue 6c en 
flanc. 


§ 4 . 

Toutes ees difpofitions exigent pour réglé in- 
variable , que les ailes foient bien appuyées , au 
moins celle qui doit faits le plus grand effort. 

S’il arrivoit qu’une des ailes ne fût point ap- 
puyée , ou ne pût l’ctre , le Général qui com- 
mande la Catalerie ou celui qui commande la 
réferve , doit envoyer des dragons pour déborder 
la première ligne de cette aile , fans en atten- 
dre l’ordre & détacher des efeadrons de grena- 
diers à cheva,! qui viennent déborder les dra- 
gons j afin que fi l’ennemi fait un mouvement 
pour prendre la Cavalerie de la première ligne 
en flanc , ces troupes détachées fe trouvent alors 
fur le flanc de l’ennemi , & le chargent à fon 
tour. 

Il eft donc important qu’il y ait toujours une 
bonne réferve de Cavalerie derrière le centre 
/ des bataillons de la fécondé ligne , & que cette 
„ réferve foit toujours commandée p.it un Officier 
•1 de tête , capable d’agir par lui-même , foit qu’il 
s’agilTe de portée promptement du fecoucs aux 
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troupes qu’il vefra «u avoir befoln j fôic qu’iï 
convienne de prendre en flanc l’ennemi qui pour- 
fuit, pour l’arrêter ôc donner le temps aux 
troupes battues de fe rallier. Le commandement 
des réferves ne doit donc Jamais être abfolumenc 
donné à l’ancicnnetc ; le Général en chef doit 
être le maître d’en difpofer i fon choix j Sc les 
Ofiiciers- Généraux qui en font chargés , doivent 
juftifier cette confiance par leurs talents 6c une 
c.apacirc reconnue. 


§ 5 * 

En général l’ordre de bataille en lignes pleines 
éft ce qn’il ÿ a de plus avantageux , aù moins 
quant à ce qui regarde la première ligne. 

Quant à la fécondé ligne , comme elle ne 
doit être regardée proprement que comme une 
Çrofle léfsrve , deftinée à fortifier la première , ôc 
a remplacer les troupes qui font battues , on peut 
la former avec de grands intervalles , non pas 
entre les bataillons , mais entie les brigades. 

Cependant, quand on a aflêz de troupes, il 
vaut mieux former auflii la fécondé ligne pleine, 
bi alors l’étendue du terrain , ou les circon- 
ftances obligeoienc d’augmenter le front de la 
première ligne ^ on peut ôter des troupes de la 
fécondé ligne , pour renforcer la premier® & 
donner de grands intervalles à la fécondé ; & 
c’eft à cette occafion que l’on peut mêler des 
efeadrons de drago.ns dans les intervalles de l’In- 
fanterie de la fécondé ligne , afin qu’ils foient 
à portée d’être détachés tout de fuite fur l’In- 
fauceric ennemie , en cas qu’on s’apperçoive que 
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les baraillons en foient mis en dcfordre , par la 
vivacité te la duree dii feu , pour faire beau- 
coup de prifonniers & ccrafer l’ennemi en dc-i 
route. 

C’ell: pourquoi , il faut bien fe garder d’afFoibür 
la foret de la fécondé ligne , en compoiaiu la 
première /toutes des meiliaures troupes j car, fi 
on la confidere comme un fouriea , il eft elfen- 
tiel , qu’elle foit compofee éoalemcnt de troupes 
nguerries , & capables de rclolution , en cas que 
la première ligne vieniit à être repouirée , autre-, 
ment «ne fécondé ligne devient inutile. 

§ 

L’ordre de bataille en ligues tant pleines que 
vuides , dit en Echiquier , qui fe forme en don- 
nant aux bataillons & aux efeadrons des deux 
lignes, autant d’intervalle entre eux que ces trou- 
pes CH occupent de front en bataille , te en pla- 
çant les bataillons te les efeadrons de la fécondé 
ligne vis-à-vis des intervalles de la première , ne 
vaut abfolument rien ,jjpur l’arrangement general 
d’une armée. Il n’eft praticable , ni ne peut con- 
venir qu’à differentes difpofitions particuliares 
d’aétions , comme à un corps deftiné à faire 
l’ariicre garde d’une armée , ou à attaquer un 
retranchement J dans le premier cas, les troupes 
peuvent f« replier fans défordre , te fe foutenic 
mutuellement, celles de la première ligne paf- 
fent dans les intervalles de la fécondé ] te dan» 
le dernier cas , on peut renforcer tout d'un coup 
la première ligne , en faifant entrer la fécondé 
dans les intervalles de la première , ou bien en 
cas d’echec , oii peut fe retirer en ordre , en fai- 
Troijîeme Partie. B 
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fanr paflcr la première li^ne par les intervaliès 
de la fécondé & rallier cette première ligne 
pendant cju’on attaoue avec la fécondé. 

5 7 * 

Il eft vrai que par certc difpofition , meme 
dans l'ordre de bataille d’une armée , le* trou- 
pes de la fécondé ligne peuvent aifement fecou- 
rir celles de la première , & la pcmiere ligne 
ayant été battue ou mife en dcfotdre trouve 
facilement les intervalles de la fécondé ligne . 
par où elle peut fe retirer fans y caufer de la 
confufion , & fe rallier ou fc reformer derrière, 
parce que les troupes de la fécondé ligne qui 
le trouvent en bon cnrdee arrêtent la pourfuite de 
l'ennemi , ou le icnrerfent s’il arrive fur elle* 
en défordre. 

Mais ces avantages de l’ordre en lignes tant 
pleines que vuides , font balancés par des dé- 
fuits très grands pour une armée tant foit peu 
nombreufe j 3c cette difpolitiôn eft d’autant plus 
mauvaife qu’elle eft foiWe par- tout , tant pat 
la quantité des flancs qui fe multiplient au mo- 
gen des grands intervalles , que parce qu’elle 
exige une étendue de terrain immenfe , 6c que 
les troupes d’iiue ligne ainfî difpofée , ne peu- 
vent charger , chacune en particulier , que celle 
qui fe trouve vis-à-vis de l’étendue de leur fronr, 
éc courent lifque d’ccre pril'cs en flanc 6c à dos, 
pat celles qui fe trouvent vis»à-vis de leurs iuv 
cervalles. 
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CHAPITRE QUATRIEME. 


■ Nombre & efpece de troupes dont une armée doit 
être compofée. 


■ ■ ' 

PARAGRAPHE PREMIER. 

L e nombre de troupes dont une Année doit 
être compofée , ne fauroit être fixé d’une 
maniéré invariable j mais il doit être botnc i 
un certain point. 

Si une armée eft trop nombreuf? , elle eft ex- 
pofce i de grands inconvénients j il y a très peu 
de pays qui n’en rendent les operations lentes 
le daiigereufes ; quelque foin que l’on prenne 
on ne trouve jamais qu’avec peine la quantité 
fuffifante de vivres & de fourages poilr la faire 
fubfifter ; 6c la difette j ain/î que les maladies 
qui en font une fuite inévitable , 6C qu'il eft li 
elTentiel de prévenir à la 'guerre , l'ont bientic 
mife hors d’état d’agir. 

Il eft d’ailleurs très difficile de trouver un® 
tête affez bien organifée pour faire mouvoir tous 
les teftorts d’une machine auffi iliimenfe que 
les armées de nos jours qui font portées à un 
nombre excdfif. 


§ »• 


Les anciens fe foucioient bien moins de met- 

•B a 
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rre fur picil de grandes armées , que de les avoir 
bonnes , bien entretenues & rompues aux pra- 
tiques de la guerre. 

Mr. le Maréchal de Turenne , le plus grand 
Général du dernier ficcle , a toujours eu la fu- 
periorite avec des armées inférieures en nombre, 
à celles qu’il avoir à combattre , parce qu’il fe 
remuoit plus facilement , & qu’il lavoir prendre 
fes polirions , de manière qu'il fe icnoit tou- 
jours près de l'ennemi , fans avoir à craindre d’en 
être aifement attaque. » ■ 

M. le Marcch.al de Saxe que l’on peut regarder 
avccjuftice, comme le Profefîcur de tous les 
Généraux de ce fiée le , iuftruit par l’cxpérienco 
des inconvénients des grandes arnices , obfeive 
avec raifon , que ce qu’elles ont d’avantages par 
le nombre , elles le perdent par la difficulté des 
fubfiftances& par d’autres inconvénients fans nom- 
bre qui en font inféparables ; de forte que fou- 
vent on ne trouve pas dans toute une province 
un terrain capable de les contenir en bataille , 
& que l’on eft prefque toujours dans la nécellitc 
de fe féparer j 5c par conféquent expofe à être 
attaqué 5c battu en détail. 



I es armées médiocrement nombreofes font 
les meilleures à tous égards , pourvu que toutes 
les parties qui en dépendent foient bien pro- 
portionnées , ôc que tous les reflbrts qui doivent 
faire mouvoir cette machine foient biencompafles. 

II fetoit à defirer qu’une armée n’excédât ja- 
mais le nombre de troupes , dont voici le dé-, 
cail. 
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Rcgimsnts d’Infanrerie formant 71 batail- 
lons ic J i compagnies do grenatlierp» 

6 Rcgimenti de grolTc cavalerie formant 
efcadrons ordinaires Sc 6 efcadtons de carabiniers. 

I Z Régiments de dragons formant 71 efcadrons 
crdinaires &: i z efcadrons de grenadiers à cheval. 

J Légions de troupes légères , cotnpofées cha- 
cune de : 9^0 grenadiers &: Z40 chafleurs à pied, 
diftribués en z bataillons , cooipofés chacun de 4 
compagnies de grenadiers , & d’une compagnie 
de chaiTeurs à pied , chaque compagnie ayant le 
incine nombre d’hommes , d’Qfhcicrs 5 c de bas- 
officiers , que les compagnies de grenadiers de 
rinfamerie. 

iz CO Chevaux légers, 5 c 300 chalTcurs à che- 
,val, diftribués en 10 efcadrons , dont 8 de che- 
vaux légers âc z de chalfeurs. 

5 O, Tant ouvriers qu’artilleurs , 4 pièces de 
canon avec les munitions 3 c les agrêts qui en 
dépendent , 5 c des chariots chargés d’outils ôc de 
poutrelles , pour la conflrudion des penrs. 

Un Général habile à la tête de l’arniée dont 
on vient de donner le détail , qui fait prendre 
fes camps , choidr fes difpofitions , fes champ 
de bataille , doit toujours erre en état d’en arrcr 
ter une qui lui feroie infiniment fuperieure. 

§ 4 - 

Celte armée étant ralTcnablée 5 les 3 tf régi- 

Bj 
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mènes d’infanterie formeioient i8 brigades, lef- 
quallcs compoferoient le corps de baraille , fa 
voir : i z en première 3>: 6 en fécondé ligne. 

Les ^ regimenrs de grolîe Cavalerie fonne- 
roient 6 brigades , dont z en première ligne Sc 
une en fécondé ligne de chaque aile. 

Les 1 z régiments de dragons lormeroient i z 
brigades , dont S feroient toujours employées 
en ligne Sc diftrilniccs comme la Cavalerie , pour 
la féconder. Les 4 brigades reliantes feioient 
uniquement dellinces au fervice des troupes légè- 
res en campagne. 

Les compagnies de grenadiers de chaque bri- 
gade , foimeroient un bataillon ; de forte que les 
~/i compagnies de grenadiers feroient féparées de 
Jsiirs corps refpeèlifs pendant toute 11 guerre de 
formeroient 18 bataillons, à la tete de chacun 
desquels on placeroii un Officier fupérieur pour 
le commander j quatre de ces bataillons feroient 
conftamment employés à couvrir les Hancs des 
deux lignes du corps de bataille, c’eft-à dire , z à 
chaque Hanc. 

Les 14 bataillons de grenadiers qui feroient 
hors de ligne , Içs 6 efeadrons de carabiniers 6 c 
les 1 z efeadrons de grenadiers à cheval forme- 
rcMent le corps de réferve, 

Les f légions formeroient toujours l'avant- 
garde de l’armée , favoir : une à la droite , une 
au centre & une à la gauche. Elles feroient 
chargées de veiller , celle du centre à la sûreté 
du Iront de l’armée, celle de la droite à la sû- 
reté du flajic droit & de fes derrières , Sc celle de 
la gauche à la sûreté du Hanc gauche Sc de fes; 
dcaiucs^ 
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§ 5 - 

n faut Z cetts armée un corps d’artillerie de 
iSeo hommes ^ & outre les pièces de canons 
attachées conftamment aux corps d’infanterie à 
laifon de z pièces par bataillon , un train d’at«- 
rillerie de 90 bouches à feu diftribuc de la ma- 
nière fuivanre : 

Une divihon de 8 pièces de ii , 5 c une de 8 
pièces de 8 à chacune des trois divKions du 
corps de bataille. 

Une divKîon de 6 pièces de 11 , &c une de tf 
pièces de 8 en tèfctve. 

A la tete du parc 2.4 pièces de iS , 6 obu- 

fiers formant 5 divffions , dont UJie d’obuficrs 
4 de canons avec lents munitions. Chaqift; divi- 
fion d’artillerie attachée à celles d'Intanrerie , &r 
en rèferve , aura à fa luire toutes fes munitions 
ic celles de Tlnfanterie. 

Les r«fte des munitions , les pelotons , les ba- 
teaux & agrcts pour la conftruÂion des ponts , 
forment co qu’on appelle le fond du parc , & 
compofent avec tout le charroi uèceiraire à 1* 
fuite de l’artillerie de campagne , le gros parc. 

§ «• 

11 faut enfin à cette aroice un corps de gui- 
des à cheval j mais comme la deftinatiou ptinci- 

B 4 
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pale de ce corpj fe rapporte à un genre de fervîce 
touc-à'fait particulier , il eft à propos d’enrrer dans 
quelque détail fur fa compofition. 

Le genre de fervice de ce corps dans luie ar- 
mée , s’étend à une infinité d’objets ; mais’ il fe 
rapporte principalement à ce qui fuit : 

Les hommes qui le eompofent doivent ac- 
compagner en tous lieux le Général , 5c le Ma- 
réchal des camps 5c logis de l’armée, leur lervir 
de guides , d’tfcorte , d’ordonnanifcs pour porter 
des lettres 5: des ordres, 5c d’interprètes fur tou- 
tes les indications , connoilTanccs 5c éclaircilTe- 
ments relatifs aux chemins , aux diflances 5c à 
routes les particularités quelconques fur la na- 
ture du pays. 

Ils doivent accompagner les Officiers de i’E-* 
tat-Majcr de l’armée dans routes leurs courfes ; 
dans l’ouverrure dcÿ marches ils doivent jalon- 
ner les différentes routes des colonnes , rafTem- 
bler la quantité de pionniers nécefTaires pour 
réparer ces routes , 5c les rendre praticables p.ar- 
tout , ouvrit des communications dans tous les 
lieux où il y aura des obftacles , 5c faire con- 
ftruire des ponts fur mus les folTés , ruifTeaux 5c 
xivieres , où il en fera befoin , 5c où il n’y en aura 
point , pour pouvoir faire pafTcr dç troupes. 

Ils doivent conduire les campements , les co- 
lonnes de Tarmée 5c celles des équipages , mar- 
cher à la tère de ces colonnes avec des guides 
du pays 5c des travailleurs , donner aux Oniciers 
Généraux qui commandent les colonnes , tous 
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les renfeignetnents qu'ils demandent , fur la na- 
ture du pays , des cnemins , des diftances , & à 
ceux qui commandent l’avant-garde des campe- 
ments , toutes les indications nccelTaires pour la 
sûreté de l’alliette du camp , pour la connoifTance 
exatîle des environs , des débouchés , pour la po- 
fition des gardes , pour le fourage , la paille > 
le bois & l’eau. 

Ils doivent prendre une connoilTance cxaélô 
de la pofition , des avenues , des débouchés d’un 
<amp , defqu’il fera aflis , 3c de tous les che- 
mins qui y aboutiflenc , 3c raflêmbler auilî-tôt 
la quantité de pioimiers & d’ouvriers néccflaire , 
pour ouvrir des communications , réparer les 
chemins & rendre tous les palfages libres dans 
tout le terrain occupé par l’axmée. 

§ 7- ' 

Outre ces quatre points principaux du fervice 
de ce corps , le# hommes qui le comfiofent, doi- 
vent tenir & garder régulièrement en un lieu du 

3 uartier Général , un certain nombre de guides 
pays à pied & à cheval , de même que des 
payfans munis d’outils de tonte cipéce , pour 
être toujours en état d’en fournir , toutes les fois 
que le fervice l’exigera ; les uns pour conduire 
les Officiers-Généraux & de l’Erat-Major , ainft 
que tous les détachements qui partent d« ratméc 
éc leur indiquer les chemins qu’ils doivent te- 
nir \ les autres y pour avoir toujours les travail- 
leurs néceffaires , pour réparer promptement les 
chemins 3c ouvrir des paflages , pac-ïouc où il y 
a de l’embarras. 
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Ils doivent toujours être prêti à marclief eux- 
mêmes ou fournir des payfins d’ordonnance , 
dont ils foient sûrs pour porter des lettres , des 
ordres ou des avis aux troupes dans tous les 
lieux , où le bien du fervics l’exige. 

Il doit y en avoir continuellement d’ordon- 
nance chez le General , & le Maréchal des 
camps & logis , pour exécuter promptement les 
•rdres qui leur font donnés , ic porter de même 
ceux dont ils font charges pour les troupes. 

Ils doivent lè mettre en état par les connoif-y 
fances qu’ils fe formeront dans le pays , de pou- 
voir procurer des efpions ou des émilTaires ; & 
en cas de befoin favoir s’expofer eux - memes à 
rendre ce fervice important. 

Ils doivent parcourir tout le pays pour en 
prendre une connoilfance exacte & parfaite , tâ- 
cher de découvrir les gens fufpefts , & les efpions 
envoyés par les ennemis qui peuvent fe répan- 
dre dans rannee ou dans fes environs , fe porter 
même le plus près de l’ennemi qu’ils le peuvciu: 
pour en donner des nouvelles & reconnoltre le 
pays J les débouchés , les chemins qui peuvent 
y conduire , ou par lefquels l’ennemi peut fç 
potier fur l’armce. * 

§ 8 . 

? Voilà à peu de chofes près ce qui concerne 
principalement le genre de fervice , auquel ce 
coms eft particulièrement deftiné , & ce détail 
fumt pour prouver avec évidence , la nécelîltc 
■qu’il y a de le compofer d’hommes choiiîs , &: 
capables de bien eu remplir les différents objets. 
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On peut meme regauier comme indifpenfable , 
«l’en ayoir un toujours fubfiftant , en tout temps , 
paix ou guerre ; afin que les hommes qui doi- 
Yent y fervir à la guerre j puilTent être formés 
de longue main , continuellement exerces , in- 
ftruits & habitués à un objet aufll important &c 
aufli étendu , & que les Officiers en puiffent 
connoître tous les fujets & favoir les employer 
avec difeernement , chacun dans la partie à la.- 
quelle il fera le plus propre. 

Les qualités particulières que l’on doit defirer 
dans les fujets qui veulent fervir dans ce corps 
font , qu’ils fâchent lire & bien écrire , qu’ils ne 
foienr point ivrognes , ni adonnés à aucun vice, 
afin que l’on puilîc s’en fervir à toute heure & 
dans toutes les circonftances , qu’ils foient d’une 
intrépidité , d’une aélivité & d’une fidélité à toute 
épreuve , pour remplir sûrement tous les devoirs 
de leurs emplois , qu’ils foient fort appliqués à 
la connoiffance du pays ic des chemins , afin 
de s’en faire une idee prompte & nette dans les 
reconnoiirances , 5c enfin qu'ils pofledent plu- 
fieures langues , fur-tout celle du pays , où l’ori 
fait la guerre j il eft fur-tout très important que 
les bas-officiers ayent quelque connoiffance de 
la géographie 5e des cartes topographiques. 

L’ellentiel eft qu’ils foient intelligents , aftifs 
5c braves ; le refte s’acquiert par un pratique 
fuivie , 5c lorfqu’ils feront employés fourent , 5c 
bien inftruits de ce qu’ils doivent faire , ils de- 
viendront biei>tôc habiles. 

§ 9 . ; 

, En coufcquence de cotte coHipofiiIon ' ce corps 


Injlkutlons 

dait être bien payé , habillé , «ntreremt , armé 
Ce monté ; pat cette raifon il devient nccellâi- 
rcment fort coûteux , il ne doit donc être ni 
trop nombreux , ni en trop petit nombre. 

Un corps de 115 hommes. Officiers & bai- 
officiers compris, fuffit pour une armée. Il doit 
ctte commandé par un Chef appelle Capitaine 
des guides , auquel l’on peut donner le grade 
de Major , de Lieutenant Colonel ou même de 
Colonel. Ce Chef aura fous lui en Officiers : 
un Capitaine , un premier Lieutenant , un fécond 
Lieutenant fous- Lieutenant ; en bas>offici;rs, 
on premier Maréchal de logis , 4 Maréchaux de 
logis ordinaires , un fourier & 8 caporaux j du 
telle, 8 appointés J ^6 challeurs guides , un chi- 
xurgien & un maréchal ferrant. 

Cette troupe doit être armée d’une carabine , 
d’un piftolec d’un côté de la felle & d’un outil 
de l’autre , foit pèle , pioche ou hache , d’un 
grand couteau de ch.i(Ic propre à couper , hayes 
palifades ou broulTaiiles , d’un baudrier pour le 
contenir & le porter, & d’une giberne pro- 
pre à contenir i z coups à tirer j enfin elle fera 
montée fur des chevanx leftes & extrêmement 
▼igoureux \ il faut fur- tout à ce dernier égard , 
n’epargner ni foins , ni dépenfes. L’équipage ou 
le harnachement du cheval doit être à la Hon- 
grcife. 

§ 10. 

Le Capitaine Commandant en fécond de ce 
eorps fous l’autorité du Chef principal , qui eft 
le Capitaine des guides , doit être feul refpon- 
(âble de la tenue , de l’enueuen , de la difeipline. 
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^ rinftruiftion , du bon ordre , du bon efprit , 
de la bravoure &: de l’intelligence de cette trou- 
pe ; à oet eft'ct , il fe fera un point capital , d’in- 
Ipirer à tous les hommes qui la compolenr, 
le zèle , l’intelligence , l’adivité , l’inrtépiditc & 
î’intcgritc nccelTaires , & de s'appliquer particu- 
lièrement à bien inftmire fes gens , les examiner 
fouvent pour s’afTurer du génie , de la capacité, 
du caradère 5c de la fidelité de chacun d’eux , 
afin de pouvoir les employer utilement , chacun 
dans la partie , à laquelle il eft le plus propre. 
Il doit fur tous ces objets fe faire aider puiflàm- 
ment par les Officiers fubaltcrnes & les bas- 
officiers ; 5c tenir la main à ce que ceux-ci rem- 
phflènt les devoirs de leurs charges avec la plus 
ftric'le exaditude. 

Le Chef principal doit apporter les foins les 
plus elTênriels 5c la plus grande attention , au 
clïoix de fes Officiers 8c de fes bas-officiers par- 
' ticulierement j mais généralement au choix de 
tous les hommes qu’il admet dans fa troupe. La 
dafle d’hommes , de laquelle il convient le plus 
de tirer ceux dont on veut compofer ce corps , 
eft celle des chafTeurs de métier j c’eft une efpcce 
d’hommes qui ont communément beaucoup de 
courage , d'adivitc , d’intrigue 5c d’intelligence 
en partage. 11 faut les tirer de préférence des 
frontières, 5c autant que l’on peut des pays me- 
mes , ou l’on e(l le plus' ordinairement dans le 
cas de faire la guerre. 
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CHAPITRE CINQUIEME. 


officiers , Généraux & leurs foncUons dans une 
armée. 




PARAGRAPHE PREMIER. 

A pr^s avoir fait voir la force & la compofî-- 
tion d’une armée , par rapport au nombre & 
à l’efpece des troupes j il nous refte à poiter nos 
vues fur le nombre Ô£ l’cfpece d’hommes , qui 
doivent être prepofes , pour en faire les differents 
details. 

Les détails d’uiie armée fe rapportent à trois 
objets principaux : > 

La partie militaire 5 celle des fubfiftanccs & de 
l’économie \ enfin la partie de la police te de la 
juftice. 

La forme de l’ïdminiftration de ces diflerents 
objets, varie dans les armées, fuivanc la conftitu- 
tion intérieure des diflerents gouvernements donc 
elles dépendent. Mais quelle que foit cette variété, - 
plus cette forme fera limplifiée , moins elle fera' 
furchargée d’hommes, & de chofes inutiles, plue 
il y aura dans une armée d’ordre & d’économie. . ' ' 

§. Z. ■ 

Le Général commandant l’armée en clicf, rc- ^ . 


vi" ; 
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pcncl géncralcment de l’àdminiftration de toutes 
ces dinérçnces parties , au Souverain , 3c au Gou- 
vernement \ c’eft le point central d’ou tout doit 
partir, & où tout doit répondre. Ses devoirs font 
immenfes , 3c exigent fur-tout de lui le talent des 
relTources les plus promptes 5c les plus heureufes. 
Quant à l’adminillration particulière de chaque 
partie j il doit y avoir un certain nombre d’hom- 
rnes employés pour chacune, 6c il eft d’une im- 
portance 3c d’une utilité générale , que ce nombre 
Ibit proportionné , de maniéré qu’il n’y en ait ni 
trop , ni trop peu. 

Nons ne ferons meutien ici que de l’adminif- 
tratioH de la partie militaire , 6c de ceux qui en, 
font chargés , favoir : 

Les Orticiers généraux; les Aides-de-Camp ; 

3c les Ofîiciers de l’Etat-Major de l’arrnéb. 

§■ 3 . 

Quant aux Officiers génératix, dont il eft par- 
ticuliérement queftion ici, leur nombre doit erre 
proportionné , de maniéré qu’il n’y en aie dans 
une armée, que le nombre qui eft abfolumentné- 
teftairc. 

Je les diftingue en trois clalTes: 
i» , _. 'r les Généraux. 

■' i La fécondé : Us Lieittenants-Cénéraux. 

' 4 

; I ’Lzxxo'Sxtvat'. les Bfigadieis. i 

11 fulfit qu’il y ait dans une armée, outre le 

'* ' < 

r: -, , 

> . - ■ 
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General en chef,' fix Generaux, dont cinq , pour 
commander les cinq divifions de l’armée, & un , 
pour commander le corps de réferve, lefquels 
formeront & compoferont toujours le Confeil du 
Général en chef ; un Lieutenant-General pour deux 
brigades , que je défigne par le terme Départe- 
ment'j & un Brigadier pour chaque brigade. 

4- 

Ces Officiers généraux feront charges de tout 
le détail qui concerne les troupes qui font particu- 
liérement à leurs ordres , difeipline , police , com- 
munications , marches, gardes & dctacheinents; 
c’eft à eux de fe faire rendre compte de tout , ôc 
c’eft par eux que tous les ordres doivent parvenir 
aux troupes. 

Chaque Brigadier doit répondre de ce qui con- 
cerne fa brigade , Sc en rendre compte au Lieute- 
nant-Général du département duquel il eft. 

Chaque Lieutenant-Gcnéral doit répondre de 
ce qui concerne fon département, 5c en rendre 
compte au Général qui commande la divilion. 

ChaqueChef de divifion doit répondre de fa di- 
vifion , & rendre compte de ce qui la concerne , 
au Générai commandant l'acipce eu-ckef. 

§. 5 - 

Il doit y avoir-tous les jours , Sc à rourde rôle, 
un Lieutenant-Général , 6c deux Brigadiers , donc 
un d’infanterie, ôc l’autre de Cavalerie , de jour. 

Ces 
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Ces Officiers généraux de jour font ckargés fpc- 
'cialement de rendre compte au Général en chef, 
Üc aux Généraux qui commandent les corps prin- 
«paux , favoir ; le LieurenanfGénéral au Générai 
en chef, le Brigadier d’infanterie aux Généraux 
des trois divilïons de ce corps , le Brigadier de 
Cavalerie aux Généraux des deux ailes de ce corps , 
debout ce qui fe palfe dans les 14 heures, de re- 
cevoir en conféquence les rapports des grandes gar-» 
des , & piquets, 6c de les viuter. 

. Les jours de marche , ils marchent avec l’a-» 
vant-garde des camperoeuts , 6c placent les gardes 
pour la fureté du camp. 

Le fervîcé des Officiers géncraiu de jour, com» 
inence chaque jour à l’heure de l’ordre*, ils le re-* 
■çoivent alors du Général en chef> 6c ie diftti-* 
buent à ceux qu’il appartient. 

§ 

Àü moyen dé cet arrangénierit , & de cette 
gradation continuelle ôc exaéte , on fait régner 
l’ordre dans les détails du fervice , & on les rend 
clairs 6c expéditifs dans une armée. 

Le Général fait toujours à qui s’en prendre , lî 
quelque chofe ne va pas bien ; il peut fe donnât . 
entièrement i la befogne qui lui eft particulière, 
& qui eft immenfe , 6c s’occuper efficacemment 
des foins de faire fubfifter fon armée, 6c de la mé- 
nager à propos, dethoilir fes pofitions, de com- 
biner fes mouveménts , de difpofer fcx troupes, 
2 c de fe porter de maniéré , qu’il ne puîlTe ferre 
obligé de combattre , que lorfqu'il le veut , 66 
lorfqu’il y trouve de grands avantages. 

Troijieme Partie^ C 


) 
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Tous ces objets font infinis, & aufli variés que 
les lieux & les circonftances qui les produifcnt^ 
ils exigent dans un Général, un efprit courageux 
& fertile en expédients , la juftefle du difcerne- 
nienr, l’acbiviré jointe à l’imeiligence , & l'habi- 
leté de farte eir tout un choix convenable. 

§• 7 - 

Toutes les fois que les Officiers généraux au- 
ront des ordres à donner aux troupes , &c qu’ils 
en auront le temps, ils doivent les donner par 
écrit. 

Ils ne fauroient alors prendre trop de foins pour 
les rendre clairs & précis , ahn que ceux qui les 
reçoivent , puiffent les comprendre facilement j 
à cet effet ils doivent éviter toute efpece d’équi- 
voque , ou expreffion fufceptible d’être entendue 
à double fens j ce qui feroit capable de produire 
les événements les plus funefles. 

En général & dans toutes les circonftances , 
les ordres doivent fe donner par écrit dans uns 
armée } mais cette maxime ne doit pas être pouf- 
fée à l’excès, 5c il ne faut point croire , que l’on 
ne puiffe faire ccumprendre les difpofitions qu’i 
force d’écritures , qui trop muitiplices , ne fer- 
vent qu’à répandre le défdrdre &c la confuilon. 

§. 

Le Général en chef ne doit donner que des or- 
dres généraux , fon coup d’œil doit être rapide > 
fon arrangement prompt, fa difpoUtion court», 
comme: 
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ï-'ardiée marchera pat fa dtoife , ou par fa 
gauche fur tant de colonnes ; arrivée à. un tel 

Î »oint elle fe formera «n bataille fur la droite , 
iir la gauche , ou fur le centre 5 la première li* 
gne attaquera, la fécondé -foutiendraj ou bien 
tel cor^s attaquera , tel foutiendra. C’eft aux Offi- 
ciers generaux qui commandent fous lui , i faire 
en conféquence les manœuvres qui conviennent , 
chacun avec les troupes qui font pariiculiéremenc 
à fes ordres, fuivant les circonftances. Tout le 
monde doit favoir , que dans la marche il faut 
garder fes diüances , que lorfqu’on attaque , U faut 
le faire vigoureufemenr , & que s’il fe fait des 
trous dans la première ligne , que c’eft à la fé- 
condé ligne à les boucher ; ce font là les éléments 
du métier , & des régies générales que perfonne 
ne doit ignorer , & pour lefquelles il ne faut point 
d’écritures. 

Quant au relie , il doit y avoir dans une ar- 
mée, une fois pour toutes, une maniéré de com- 
battre établie , que les troupes doivent favoir , 
ainfi que les Officiers généraux qui les mènent. 

§. 9. ' 

Lorfque l’armée marche 1 l’ennemi , le vrai 
pofte du Général d’armée eft de marcher à l’a- 
vant-garde , afin de pouvoir leconnoître & voir 
pat lui-mèrre. Les fix Généraux doivent s’y trou- 
ver auffi , afin qu’il puifTe leur faire part de fes 
difpofitions , Se leur donner les otdies &c les inf- 
trudions néceffairesv 

Il mer dans ces occafions fa petfonne en sûreté 
pat des détachements qu’il poufiè en avant de lui, 

C a 
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lefquels doivent cfcarmoucher continuellement 
avec l’ennemi, pour le tenir éloigne, afin qu’il 
pailTc fAirc d’autant plus tranquillement l'examen 
des lieux & fes difpolîtiont. 

Les autres Officiers generaux marchent à la 
rcte des colonnes , des départements & des bri- 
gades qu’ils commandent j afin d’être toujours 
prêts à exécuter les ordres du Géiicral avec la 
plus grande promptitude. 

§ lo. 

■ Lorfique l’armée doit combattre , le Général 
fcn chef fe place où il veut , pourvu que ce 
foit dans un lieu , d’où il puilTc tout voir , & 
où il puifTe aifément être apperçu Sc trouvé par 
ceux-qui ont des avis à lui donner , ou des or- 
dres à recevoir. 

. Il doit alors être occupé principalement de fe . 
confervet le jugement libre , 3c de bien voir ; 
d’examiner pendant la durée du combat les fitua- 
tioni où le trouve l’ennemi , la contenance 
qu’il oblerve, les mouvements qu’il fait, où il 
porte des troupes ; de chercher en confequence 
à le déconcerter 3c à lui donner de la jaloufie 
dans une partie , pour lui faire faire quelque 
tàulTê, ticmardie , de profiter du monaent favo- 
çable qui fe trouve dans lès batailles , 8c qui 
alTure leurs fucccs, lorfqu'on fait porter à pro- 
pos le coup décifif, de fe porter à toutes jam- 
bes dans les lieux, où fa prefence eft nécelTaire , 
prendre les troupes qu’il trouve i. portée , les 
frire avancer rapidement , 3c payer même s’il le 
fiut de fa pertênne , pOu.r décider l’aétion. 
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■ Il eftimpoflîblc de dire en quel cai 6i/ comment 
cela doit fe faire; cela dépend deî cireonftanccs 
que le terrain & le combat produifent ; le tort 
ell de le voir & de far oie en profiter. 

§ II. 

Les autres Officiers généraux fe placent alors 
au centre des troupes qui font particuliérement 
i. leurs ordres , afin qu’ils foient à portée de voir 
egalement ce qui fe pallè à la droite 3c i l’a 
gauche de leurs corps. " - 

Quand ils marchent en avant pour attaquer, 
ils fe mettent à la tete , inàis quand ils donnent 
le fignal pour charger , ils s’arrctênt dans un 
intervalle , pour voir comment tout fe pafTe. 

S’il J a alots des bataillons ou des efeadrons 
qui ayent befqin de fecouts , ils s’y porceat ra^- 
pidement pour remédier au défaut ; s’il en eft 
qui ayent pouffé les ennemis , il ,jes envoyé 
au fecûurs de ceux qui font encore aux j^>rifes ; 
enfin , fi quelques-uns avoient plié , ou croient 
tenverféi , ils s’y portent , les rallient , fe mettent 
à leur tête , les ramènent à la charge & char> « 
gent alots avec eux. ' 

f ' “ 

Ils fe portent ainfi par-tout où leur prcfence eft 
jîéceffaire ; mais ils doivent avoir grande attention , 
principalement ceux de la Cavalerie , à ne lailfcr 
aller à la pourfuite de l’ennemi qu’une partie des 
troupes vidlocieufes ,c’eft-à-dire , qu’autant qu’ilen . 
faut pQUi empêcher que les tfoiipes batrua* ne fe 

C J 
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r illient & ne fe reforment ; après quoi ils pren- 
dront le refte pour tomber fur le flanc de celles 
des ennemis, qui combacteac encore. 

5 “• 

Voili ce qui concerne les fonctions principa» 
les des QfHciecs généraux. 

Ce n’eft point à eux de s’occuper un jour 
d’affaire , à faire marcher les troupes bien alUgnces, 
ri à voir fi elles confervenc bien leurs diftan- 
ces ; c’eft l’affure des chefs des régiments & de 
ceux qui commandent les bataillons j ils doivenc- 
leur eu répondre. C’eft aulfi à ces chefs fubal- 
ternes , s’il fepréfentc dans la marche, des villa- 
ges, des hayes ^ des folfés., en un mot des 
terrains qui ob igent de s’ouvrir, de faire refor- 
mer les bataillons & les efca-lrons avec la plus, 
grande promptitude dès que les obftacles' auront 
été franchis j de ne point augmenter ni reftetrer 
les intervalles des bataillons ni des efeadrons en 
marchant en avant , & de faire refter en arriéré 
& en interligne les bataillons & les efeadrons , 
lorfqu’ils fe trouvent gênés par le terrain , juf- 
qu’à ce que ce , terrain s’élargifTant ils puilTenc 
♦ rentrer en ligne.' 

» 

Ces. petits objets ne doivent point fixer l’at- 
tent'on des Officiers généraux j mais ils doivent 
s’occuper eftentiellement de régler leurs mou- 
vements fut ceux des corps qui font à leur 
droite ou à leur gauche , fuivant le point d'at- 
taque , d obfcrver , de juger les mouvementi 
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êes ennemis j & d’en profiter en réglant les 
Teurs en confcqiience , de prendre fur eux de 
faire attaquer avec ordre éc vivacité , lorfqu’ils 
en voyent le moment fivoraJsle , de foutenir à 
propos les troupes qui font aux prifes , ôc enfin, 
leloii les circonftances , de faire avancer leurs 
troupes vers l’ennemi , ou pour le contenir , 
oa pour le charger. ' 



C4 
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CHAPITRE SIXIEME, 

Aides %de~Çamp & leurs fonclions dans uji^ 
armée. 


■ 0 > ' ■ ^ * I— SÆ- 

PARAGRAPHE PREMIER. 

J r E s Aidçs-(]e-Camps font des Officiers atta- 
ÎLj elles particuliérement à la perfonne des_ 
Officiers généraux pour les aider dans les, dé- 
tails de leurs fonélions. 

L’importance de cette charge exige que ceux 
qui «n font pourvus ayent au moins le grade de- 
Capitaine. 

Ces Officiers ne doivent être attachés à au- 
cun régiment , mais être payés & entretenus aux 
fraix mi gouvernement en proportion de leur 
grade & des. depenfes qu’exige le genre de fer- 
vice auquel ils font employés. 11 eft de la plus 
grande confcquence d’obliger les Officiers géné- 
iiu.x à ne fe fervir pour aides-de-camps , que 
d’Officiers expérimentés , intelligents , sûrs , con- 
nus & de naiffiince. 

Chaque Brigadier doit avoir un feul aide-de’ 
çamp. 

Chaque Lieutenant - Général doit en avott- 
deux. , 

Chaque Général doit en avqir «ois , dont un 
ayant le grade de Major. 

. "i 

il 

i'. * 
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§ 

s 

Le Gcncrzl d’atmce doit avoir douze tldes- 
de-camp dil\ingués en deux clalfes *, la première 
les aides- de- camp generaux j la fécondé, lesaidcs- 
de-camp ordinaires. 

La première clalTe ne fera compofee que de 
trois , lefquels auront tous le grade de Colonel; 
les neuf autres formeront la fécondé dalle & 
auroiu TOUS le grade de Lieutenant-Colonel , ou 
au moins celui de Major. 

Chacun des trois aidcs-de-camp générant 
aura un département particulier ; l’un aura le 
detail de toute l’Infanterie, l’autre aura celui de 
toute la Cavalerie , de le troifieme aura le détail 
du cabinet & de la correfpondance. 

Les aidcs-de-camp ordinaires feront diftrlbucs 
de trois en trois à chacun des départements des 
aidos-de-camp généraux pour les aider dans leius 
différents détails , & de plus charges de portée 
cous les ordres de conféquence. 


§ 3. 

Il doit y avoir tous les jours un des trois aides* 
de-camp généraux , & trois des neufs aides-de- 
camp ordinaires de jour ; lefquels doivent fe 
tenir nuit & jour dans l’antichambre du Général. 

L’aide-dc-camp général de jour reçoit avec les 
Généraux , le Maréchal des camps & logis de 
l’armée , les Officiers généraux de jour , Je Com- 
mandant de l'artillerie & le chef des ingénieurs, 
Vo(drc du Général en chef. 
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Il aflrêmble enfiiite les antres aides-deomp 
généianx Sc ordinaires ; les aides-de-camps des^ 
généraux , ceux des Lieutenants - Généraux & 
des Briffadieri , ceux du Maréchal des camps 5c 
logis , du Commandant de l'artilletie Sc de celui 
des Ingénieurs , leur fait fermer un cercle , fui' 
vant le rang de leurs fupérieurs , Sc leur didbe 
l’ordre général , qu’fis écrivent mot pour mot • 
dans leurs ublettes. 

L’ordre doit fe dpnner ainfî tous les jours à 
la meme heure au quartier • général , chez le 
Général de l’armée. 11 peut s’en donner quelque 
fois deux pat jour, mais ce ne doit être que 
dans des cas extraordinaires , ou lorfqu’il eft • 
queftion de quelque mouvement fecrec Sc pré* 
cipicé. 

§ 4 . 

L’ordre ayant été ainfi donné par i’àide • dé- 
campa général de jour j les autres aides-de-camp 

S éneraux font la répartition du fervice du corps. 

ont ils ont Is détail, & ajoutent à l'ordre gé- 
néral , ce qui eft relatif à chaque corps en par- 
ticulier. 

Les aides-de^camp des Généraux en agidênt 
de même à l’égard de ceux des Lieucenams-gé- 
néraux de leurs divilîons j ceux-ci de même à 
l’égard de ceux des Brigadiers de leurs départe- 
. ments ; & ceux-ci après avoir porté l’ordre i 
leurs Brigadiers 5c reçu d’eux celui pour les bri- 
gades , le donnent aux aides-Majors des régi-, 
ments- 
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§ S* 

Tout les ïurrcs ordres qui peuvent Te don» 
net dans la journée s’ils font de confé iuence ^ 
«loi vent s’adiefler diteâement i l’Officier Gene- 
ral principal de la troupe , à laquelle ces ordres 
fe rapportent particulicreinent ^ mais s’ils ne 
font pas d’une grande importance « on peut les 
adrefler à la première brigade campée le plus d 
portée du quartier > général par des billets cou- 
rants , cachetés , portés par des ordonnances. 
Tous ceux qui reçoivent de pareils billets , en 
prennent copie 6c les envoyent plus loin de bri- 
gade en brigade , après avoir marqué fur le 
revers du billet l’heure â laquelle ils les ont 
reçus Sc expédiés. ’ 

§ 6 . 

Chaque régiment envoie tous les jours an 
Brigadier de la brigade qu’il compufe , l’état de 
fa muation ; & un état particulier , qui in- 
dique les files & les armes à feu que chaque 
bataillon peut mettre fous les armes. 

Les aidcs-de-camp des Brigadiers font enfuice 
l’écar total de la brigade qu’ils remeteent au 
Lieutenant- Général du déparcemenr. 

Les aides-de-camp des Lieutenants Généraux 
font l’état total des départements , & le remet- 
tent au Général de la divifion. 

Les aides - de - camp des Généraux forment 
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rotai de chaqus divifion du corps de ba» 
taille 5c de chaque aîle de Cavalerie , ainfi qui 
du corps de icfecve , 5c le remettent à l’aide de 
camp général de jour. 

Eniîn les aides>de ~camp généraux ayant lé 
detail des troupes forment de ces différents états 
l’état général de fituation de toute l’armée poui 
le Général en chef » 5c .un double pour U 
Çour. - 
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- CHAPITRE SEPTIEME. 

Etat- Mojor de V armée & fonclions de ceux 
' ' qui le compofent. 

- « I -T- r-n~Hg te ^n-Tri- 

PARAGRAPHE PREMIER: 

E Maréchal des camps Sc logis eft à la tcte de 
.â-tJ l’Etat-Major de l’armée, & en eft le chef. 
Il eft cenfé l’homme de confiance & le bra* droit 
du Général d’armée j toutes les difpofitions gé- 
iîér4les quelconques roulent fur lui , ainfi que 
tous les détails , qui concernent les camps , les 
marches , les cantonnements , les quartiers d’hiver. 
Tes fubfiftances , & les efpions. 

Cette place importante doit être occupée pat 
un Lieutenant-Général , 5c exige de celui qui en 
eft pourvu, le* plus grandes qualités d’efprit fC 
les connoiftances les plus profondes dans cous les 
geines. 

Il doit avoir fous lui un corps d’Officiers de 
tous grades , que je défignerai ici fous le nom de 
Maréchaux de camps & logis ^ Lieutenants •, dont 
la deftination particulière doit être de l’aider dan» 
tous les détails de fa charge , 5c dont le nonabre 
ne fauroit être fixé d’une maniéré invariable. 

Les corps des Ingénieurs , 5c de l’artillerie , 
doivent être aidfi de fon département & de fon 
relfort, pour en difpofcr dans les cas où le bien 
du fervice l’exige. 
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L’armée doit lui fournir une g»rde cThonoeur 
propintionnée à fon grade; & le corps de guidei 
î cheval , qui efl: particuliérement à fej ordres 
doit lui fournir les efcortes dont il a befoin pouc 
lui & Tes Lieurenams , ainfi que les ordonnances. 

Les autres perfonnes qui forment ce qu’on 
appelle l’Etat-Major d’une armée, font: 

Le Capitaine des guides , le Prévôt , le Wagen- 
meifler-Géncral j le Fourrer* 

§. 1 . 

Le Capitaine des guides efl: Un Officier parti* 
culiéicment attaché ai la perfonne du Maréchal 
desramps & logis; fes qtialités font d’être intel- 
ligent éc fidele. Ou doit être sûr à tous égards , 
quil ne puifle être corrompu; chargé des dé- 
tails les plus importants , il a toute la confiance 
du Maréchal des logis 6c du Général , & par 
coniéquent le lecret de l’armée efl fouvent emro 
fes mams. 

Les fonéliont particulières du Capitaine des 
guides, font: 

D’accompagner le Général toutes les fois qu’il • 
va faire qu^ ue reconnoiflànce avec des guides 
du pays intelligents, & qui connoilLcnt bien exac- 
tement la partie que le Général veut examiner; 

Qc le Maréchal des logis', lorfqii’il va préparer 
ou reconiioitre des marches, ahn d’être en état > ' 
de clillribuer des "uides p >ur chaque coloane fui- , * 
vant 1a counoifl^cc des lieux où l'on doit paf- ’ 
fer. 
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D’ctre pourvu à cet effet en tout ten>ps de 
■guides du pays , de forte qu’il s’en trouve tou-, 
jours une quantité fuffifante pour pouvoir en four- 
nir à tous les Officiers généraux de autres , char- 
gés de quelque opération , ou de quelque com- 
iniffion pour le iervice ÿ & comme il en doit 
fournir à pied Sc à cheval fuivant qu’on lui en 
demande , il fe fera amener des lieux voifins du 
camp une certaine quantité de chevaux d’ordon- 
nance pour monter les guides lorfqu’il le faut ; 
& il ''ouvoira abondamment à la fubliffance de 
ces guides , & au fourage néceffaire pour nour- 
rir Sc entretenir ces chevaux. 

A mefure qu’on avance dans le pays, le Capi- 
eûne de guides prend de nouveaux guides du 
pays ; Sc pendant qu’il s’en fert, il doit avoir 
grand foin de bien les nourrir j de bien les payer , 
fie de les faire garder foigneufement , fur-touc 
après qu'ils auront été interrogés fur le pays , afin 
qu’aucun d’eux ne s’échappe pour aller donner 
des avis à l’ennemi. Les couverfations fréquen- 
tes qu’il aura avec ces gens , pourront lui lervic 
infiniment , pour acquérir la connoiffance exadle 
du pays , par lequel on doit paffer , & lui four- 
* nir le moyen de gagner dans le nombre, des 
gens affûtés pour fetvir d’efpions; mais eek fe 
doit ftire avec beaucoup de dextérité 3c d’adrefie 
Sc en ne converfant jamais avec ces guides que 
féparément , afin que ceux qui font propres au 
périlleux métier d’cfpion , ne foient point 
décelés dans la fuite par les autres guides , lorf- 
^ qu’en changeant de pofition , on renvoie ceux 
’'J qui font devenus inutiles , pour en prendre d’au- 
' Kes voifins des lieux où l’on eft. 

Outre ces fondions particulières , il doit être 
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«kargé en chef du détail important qui con- 
cerne les cfpions, & tenu de rendre compté 
tous les jours de ce détail au Maréchal des logis, 
Sc à l’Aide-de-camp Général ayant le départe- 
ment de la correfpondance , & du cabinet du 
Général. , 

La connoilfance exaéie du pays forme une de 
fes parties principales , & il ne doit négliger au- 
cun foin , pour fe la procurer par tous les moyens 
podibles J les autre* confifteiit dans le choix ju- 
dicieux des guides & des efpions > qu'il faut 
prendre intelligents & adroits, tlans le pays 
où l’on fait la guerre. Sa propre intelligence lut 
fcrt à cec effet à choihc des gens dans des lieux 
circonvoidns de l’armée, pour les faire marcher à 
propos J ic toutes les fois qu’il en aura befoin. 

Les guides & les efpions fervent comme les 
yeux dans la tête , & font audi nécedaires j on 
ne fauroit trop y faire attention j ni trop em- 
ployer d’argent pour les avoir bons , les efpions 
fur-tout. 11 en faut de pliifieurs ordres, fle en 
difperfet par-tout chez l’ennemi, fans qu’ils fe 
connoident les uns les autres j ceux du fécond 
ordre doivent feulement connoître chacun un 
de leurs compagnons du premier ordre > po!)r lui 
faire des rapports, ou en recevoir ce qu’ils doi- 
vent porter î celui qui les paye. 

11 doit y en avoir qui aient adez d’intcllij- 

f ;cnce , pour favoir juger avec connoiffance de 
a force d’une place , d’un pofte , d’un retran- 
chement, de retendue de terrain qu’un certain 
liombre de bataillons Sc d’efeadrons occupe ot- 
dinairement dans un camp , ou en bataille , ou 
en marche fuivant les différents fronts , fur lef* 
quels on a coutume de marcher; ic pour ob* 

fetvec 
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ferver d’uw coup d’ccil quelle eH: à peii-près la 
force d’uii camp , d’un porte on d’un corps de 
troupes en bataille ou en ordre de marche , fans 
avoir bcfoin de compter les tentes ou les régi- 
ments. Il y a des indices à la guerre , par lef- 
quels on peut juger avec une clpece de certitude, 
qu’il eft néceiraire d’étudier , 5c que les ei'pions 
doivent connoître ; la connoiflance qu’ils doivent 
avoir de l’eimemi & de fes ufages , y contri- 
bue beaucoup. Mais il y en a de communes à 
toutes les Nations j par exemple: par la pourtiere 
fi elle eft générale dans un camp , on peut juges 
s’il lê lait un grand mouvement dans une ar- 
mée ; il faut cependant s’y counoître 5c favoir 
dirtinguer les cliofes , attendu que la pourtiere 
des fourageurs n’cft pas de même que celle de* 
équipages, ni la poulîlere dw équipages de nrcine 
que celle des colonnes , 5c cette connoiftanse 
s’acquiert fucceflivement par l’habirude d’obfet- 
ver fouvent ces fortes de chofes 5c d’en jugef. 
Par la lueur des armes «ncore , quand le foleil 
donne dertus, on peut juger de quel côté fe fait 
le mouvement i car, fi les rayons font perpendi- 
culaires, l’ennemi marche eu avant j s’ÿs font 
variés & peu fréquenrs , il fe retire j ' s’ils vent 
de la droite à la gauche , il marche vers fa gau- 
che; Sc s’ils vont de la gauche à la droite, il 
marche vers fa droite. 

Le Capitaine des guides doit fe faire aider 
puirtammentdans tous ces détails par les Officiers, 
le les bas-officiers du corps des guides. 

Il doit fiir-tsut tâcher de tirer des inftruétions 
des efpions, & ne jamais s’ouvrir à eux, en em- 

Troijîcmc Partie. D 
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ployer pour un mcins objet pliilleurs qui ne l’a 
connoilfent point, ne communiquer avec eux qu’cia 
lecretj les taire parier beaucoup, & leur dire 
peu de chofcs , ann de connoîtce leur caraftèic, 
leur efprit & leur portée , de les faire obrervet 
pour voir s’ils ne font pas doubles; 

Enfin les coiinoilTânccs qu’il peut tirer par les 
converfations fréquentes avec les p,ens du pays 

6 les dérerteurs , font quelques fois les plus 
certaines 5 il faut feulement ne pas les qiidfion- 
ner beaucoup, ni affefter trop de curiofité’j mais 
les faire parler fur dilfcrents objets , & en tirer 
ainfi iafenliblemcnt les chofes que l’on veut 
favoir. 


’ Le Prévôt eft un Officier de l’Erac-Major j mais 
il dépeiod plus directemenc du Général en chef, 
que du Maréchal des camps & logis. 

Ceü Officier eft chargé de tous les ordres de 
punition , qui lui font donnés par le Général , 
foit de bouche , foie en exécution des peines 
portées par les ftatuts de guerre, ou expliquées 
dans les bans, & dans les defenfes publiées à la 
tere des troupes ; eu conféquence il arrête tous 
ceux qu’il trouve en faute, foit par rapport â la 
sûreté publique , foit en infradion de quelque 
défenfe faite, en ren.1 compte au Général , 
prend fes ordres pour leur punition. 

Ses fondions particulières font de raalnienir 
l’ordre & la difcipline dans les camps & leurs 
environs ; comme à cet eilôt il doit fe pro-. 
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Wiener tous les jours autour du camp ' afin clV 
conferver la sûreté pour l’abord de ceux qui y 
apportent des denrées ou des marchandifes , il 
doit avoir une garde de Cavalerie pour le fuivre 
dans Tes tournées , &c pour lui prêter main forte , 
èc une garde d’infancerie pour garder ceux qu’il 
arrête, ou qui lui font envoyés pour difeipiine. 

Les prlfonnieis de guerre , &: les déferteurs 
venant de l’ennemi , font audl commis à fa garde, 
te y Semeurent jufqu’à ce qu’on ait occafion 
d’envoyer les uns dans les places frontières , ou 
de donner des pafleports aux autres. 


§• 4 - 

Le W.’.gen-meifter-général dépend direélemenï 
du Maréchal des logis , & cfl: chargé en chef 
de la police des équipages de l’armée, 

' Ils font de deux efpeces : les voitures & les 
bêtes de fomme. 

Les voitures doivent être d’une conftrudion 
folide & légère , toutes à quatre roues & attelées 
de quatre bons chevaux. 

Les bêtes de fomme doivent être ou des mu- 
lets , ou des chevaux de bât affez forts & vigou- 
reux, pour pouvoir porter au moins 500 livres 
pefant de charge ordinaire & continuelle. 

C’eft au Gouvernement ou au. Général i en 
régler la quantité dans une proportion fi jufte 
que perfonne n’en ait , ni n’en puilfe avoir fous 
quelque prétexte que ce foit , au - delà de ce 
qui lui cft indifpcnfablement nécefiaire ; les voif 
lûtes fur-tout, doivent être réduites au plus peiic 

D i 
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nombre qu’il foie bofllble , à caüfe des embarras 
qui eu rcfulrcnr dans les maickec j les inuleis 
& les chevaux de bât font moins embarradants , 
& marchent plus aifement fans interruption dans 
toutes lottes de chemins j mais cela ne doit point 
engager à en avoir une quantité fur-abondante. 

Quant à leur ordre dans les marches , il doit 
dépendre de la difpofition général© des marches 
de l’armée , & le Maréchal des logis le réglé 
fuivant celui dans lequel l'armée entier© marche, 
fie de maniéré qu’ils fuient couverts dans la 
Jnarche par les troupes , afin qu’ils foient en 
sùrené. 

Revenons maintenant aux fondions particu- 
lières du Wagen-meirtes général : 

Toutes les fois que 1© Maréchal des logis va 
teconnoître des marches, des fourages, le Wa- 
geo-meiiâer général doit l’accompagner , examiner 
les chemins deftinés pour les équipages , ou 
^out les fourageurs^ les faite accommoder te 
élargir en conféqucnce ; fie lorfque l’armée de- 
meure quelque temps dans un camp , il doit 
prendre les memes foins pour les abords du eamp, 
tant pour la commodité des convois fie des voi- 
tures qui doivent y arriver , que pour c«lle des 
fourageurs. 

Lorfque l’armée doit marcher ou fourager, le 
Wagen-meifter général doit avertir tout le quar- 
tier général de l’heure à laquelle les équipages 
doivent charger, de l’iieurc & du lieu, où les 
équipages , ou les touragenrs doivent l’aflembler. 

Les jours de marche ou de fourag© , il mec 
en ordre de marclie tous les équipages ou les 
fourageurs, chacun dans la colonne & dans le 
rang où il doit marcher , fie ce rang doit être le 
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mcrae que celui de la perfoniie ou de la troupe, 
à laquelle ces équipages appartiennent \ & fiiivanc 
rinftruétion qu’il en aura reçue du Maréchal des 
logis. 

Lotfque les équipages doivent marcher fui 

E lufieurs colonnes , u doit mettre à chaque co» 
)jine un de fes aides , pour y maintenir l’ordre, 
empêcher que les cquipag^-s ne fe mêlent , ê>c 
tenir la main à ce que tous, fe conforment â 
l’arrangement de la marche j à cet eliet , il doit 
avoir fous lui quatre aides, ayant rang d’Offi- 
ciers 6 c autorité emiere fur les Wagen-meiders 
des corps , fur les valets 6 c fut tout ce qui fait 
partie des équipages de l’armce. 


Enfin le Wagen-meifter gênerai dépend unique- 
ment du Maréchal des logis, pour tout j ce qui 
concerne la conduite des équipages , & n’a à cet 
égard des ordres â recevoir de qui que ce foit, 
L’Officier meme qui er> commando l’efcorte ne 
peur rien changer aux inftruéiions du Wagen- 
meiftec général , concernant l’ordre & la difpofi- 
tion de la marche , n’etant chargé quç de veiller 
à leur sûreté 8 c de prêter main forte pour le 
maintien do l’ordre 6 c de la difcipline , dont le 
Wagen-meiftet general eft fcul refponfable. Il 
doit à cec effet être choili d’une intelligence 6 c 
d’une fermeté reconnues j 5c avoir le pouvoir de 
faire punir fur le champ 6 c même de mort. Us 
valets qui auroient l’;u;dace d’interrompre l’ordre 
preferit j ou qui , dans des cas critiques , aban- 
donneroient leurs chevaux , chercheroient à s’en* 
fuir en coupant les traits ou fc livrecoienr au 
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LeFouriereft de meme que le Wagen-meifter 
etiicral , particulièrement aux ordres du Maréchal 
des logis. 

Les fondions particulières de cct Officier , 
font, d’afTeoir le quartier - général , & d’y faire 
marquer le logement du Général & de tous ceux 
qui ont le droit d’etre loges à l’armée fuivant 
leur rang & les prérogatives de leur charge. 

Il ne doit loger perfonne dans le quartier- 
général fans y être antorifé par des ordres fu- 

f iérieurs , & en tout ne rien taire fans prendre 
es ordres du Maréchal des logis, ni fans lui ren- 
dre compte. 

11 ne doit être permis à perfonne fous quel- 
que prétexte que ce foit , d’cdacer un nom que 
le marqueur du Fourier aura mis fur une porte, 
pour y en fubftituer un autre. 

Le quartier-général étant alfis & tous les lo- 
gements marqués , le Fouticr doit attacher à la 
porte du Général & à celle du Maréchal des 
logis, un éc2C des logements de tous ceux cuJt 
font logés au quartier - général. 
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LIVRE SECOND. 


Arrangement & détail du Camp d'une Armée. 


CHAPITRE PREMIER. 


Principes gînérrxuXj 


I ' v u »: 

PARAGRAPHE PREMIER. 

Î s terme militaire Camp ^ exprime l’établifle- 
ment qu’une armée fait au milieu des 
champs , gu le terrain qu’elle occupe en raz« 
campagne, pour y demeurer réunie. 

§ 

Cet ctabliirement fe fait avec des tentes , que 
les troiip^'S portent avec elles , pour s’en fervir 
au lieu da maiions j lorfqu’une armée eft alTem- 
blée, elle ne peut pas toujours être en bataille, 
ni expofee à i’intempcrie de l’air &c aux injures 
du temps : il faut donc que les hommes ayent 
un abri pour fe repofer , & préparer les aliments 
nécciraices à leur lubliftance , &: t|tie les chevaux 
repofent , &: ayent le temps de repaître. 

D4 
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§ 3. 

Si ui>9 armée ne portoit avec elle une grande 
partie de ce denr elle peut avoir befoin pour s’é- 
tablir dans un camp, elle feroit expofée à man- 
quer bientôt de tout \ car il ne faut pas s’at- 
cendre à trouver dans le lieu que doit occupée 
une armée , tout ce qu’il lui faut pour la fub- 
fîftance des hommes & des chevaux , & encore 
moins pour fe mettre à couvert j les villages 
Zc les autres abris ne fe ttouveroient pas en allez 
grand nombre pour fa commodité , ni dans une 
polition convenable pour fa sûreté. 

§ 4 - 

Les tentes que les troupes font tenues de por- 
ter avec elles en campagne , doivent toutes ccre 
égales entre elles. Leur grandeur fera réglée de 
maniéré qu’elles couvrent chacune •; pieds de 
terrain en longueuc & 6 pieds en largeur ; cela 
fuffit pour celles qui doivent fervir à l'Infanterie. 

Celles qui font à l’ufage de la Cavalerie exi- 
gent plus d’étendue , à caufe des équipages des 
chevaux qu’il faut mettre à couvert j & la moin- 
dre que l’on puiflè leur donner , eft pour chacu- 
ne de 1 5 pieds de terrain en longueur & y pieds 
en largeur. 

On les appelle Canonnières , & leur plan 
forme un quarte, dont chaque côté eft de 6 ou 
9 pieds , fur l’im dcfquels eft conftruit un demi- 
cercle de } ou 6 pieds de diamètre , ce demi» 
cercle s’appelle (ui- de - 
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Dani rarrangement du camp d’une armée , 
les tentes, doivent être placées d’une maniéré 
déterminée « qui convienne à la commodité des 
hommes qui habitent un camp , & aux précau- 
tions hécelfaires pour leur défenfe. 

Ces précautions Sc tout ce qui concerne la 
sûreté d’un camp doivent former le principal 
objet , Sc la baze de fa difpofition , & conlifter 
en partie dans la facilité que l’on procure aux 
troupes de fe ralîemblet devant leurs tentes , pour 
s’y mettre en état de défcnfe , Sc pour cotn- 
battre. 


§ 

Une armée doit camper , fuivant l’ordre dans 
lequel elle doit combattre. 

Or , l’arrangement d’une armée en ordre de 
bataille , n’çtant autre chofe que la difpolition 
dans laquefia elle doit combattre , il eft conftant 
que c’elt l’ordre de bataille qui doit régler la 
difpofition du camp. 

De là , il refulte qu’il faut donner au camp U 
même étendue que les troupes occupent en ba- 
taille , afin qu’elles puifient être mifcs prompte- 
ment Sc en tout temps en ordre pour combat^ 
tre ; car , fi le camp a ua front plus grand que 
celui de l’armée en bataille , les troupes en fe 
formant à la tête , ne peuvent le couvrir fans 
laifiet de trep grands iatetvallef entre elles j 
& fi ;iu conciaire Te front du cunp «(); plus petit. 
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les noLipes n’auront pas l’efpace nccellàlie poujî- 

fe foimer en avant. 

Mais, pour qiùm c.amp pni(Tè occuper au jufti 
cette écenclire , H faudroit qu’il h\t allis dans une 
plaine unie , où tout le terrain fût bon pour y 
tendre des tentes. Or , comme cela fc rencontre 
rarement, & que fouvent les terrains fout mclcs 
dç bois , raviiij , endroits efearpes ou maré- 
cageux , ic autres , où l’on n» peut placer des 
tentes , on ell: oblige de lailfer ces obftacles en 
intervalle , & par confequent d’allonger d’autant 
l’étendue d’un camp. 

§ 7 - 

Les fermes : lignes , front j flancs j droite , 
gauche , centre , ailes , tète , queue , Sc autres , 
ont par rapport au camp la meme fignification 
que par rapport à l’ordre de b.itaille , & le camp 
eft déterminé de meme par une ligne droite du 
côté de l’ennemi. 

Cette ligne eû: la ligue m.agiftrale^du camp , 
à laquelle toutes les autres fe rapporrent ; & c’eft 
fur cette ligne que font placés les drapeaux , 
les étendards & les armes des troupes. 

Elle ell appellce front de bandiere , terme qui 
dérive de bannière , & qui a été donné à ce 
front , parce qu’il ell la place délignée pour les 
enfeigneé &c les_ faifceaux d’armes. 

§ ». 

On faifeeaux d'armes , un nombre de 

fulils J dcelfés la erolTe en bas ic le bouc en 
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JiRiit , ranges en rond au tour d’un piquet , fur 
lequel font des traverfes en croix , pour arrccer 
les bouts des fufils. 

Pour garantit de la pluye , ces armes ainfi 
placées , on les couvre d’un manteau de coutil * 
ou de toile peinte , ou trempée dans l’huile, 
tait en cône , que l’on appelle manteau d'armes^ 


§ 5 >. 

Au-de-Ià & devant le front de bandicre d’un 
camp , il doit y avoir un, terrain libre , où 
l’armée puilfe fe mettre en bataille. 

Si l’armée croit obligée de camper dans un 
terrain coupé , les premières attentions doivent 
être portées â le faire accommoder de maniéré 
que les troupes qui l’occupent pniirent commu- 
niquer aifément entre elles , &c fc mouvoir fans 
aucun obllacle. 

Si le camp ou le champ de bataille eft tra- 
verfe pat des ravins , il faut en faire abattre 
les bords , pour les pafTec facilemem fur le plus 
grand front polîible. 

S’il y a des riiKTèanx qui ne fbient pas guéa- 
bles , il faut y faire beaucoup de ponts. ' 

S’il y a des bois , il faut les faire abattre , ou 
jr faire des ouvertures alTcz larges , pour les tra- 
verfer facilement. 

Enfin , s il y a des fofTés , il faut les faire 
combler dans une largeur fufiüante , pour les 
paiTcr fans obftacle. 



Injiitutlons 
§ lo. 

Apics CCI premières atteiuions , il faut ol->- 
ferver , que dans coure l’ctcnJuc du front 5 c des 
lianes d’une armée , ni le camp , ni le chamo de 
Jiacaille ne foierit commandes par aucune fiau- 
teur alTez à portée , pour que l'ennemi piiifle 
s’en emparer , pour y établir des batteries , &C 
canonnet les troupes dans leur camp. 

Que le camp foit toujours alTez à portée de 
quelque riviere ou niifieau , du bois 5 c dos fou- 
rages j par la nccdlité indifpcnfablc qu’il y a j 
de ne pas manquer des chofes les plus efTenciel- 
les, qui font l’eau, le bois, la paille &: le fou- 
rage. 

Que le champ de bataille des deux lignes foit 
pris en avant du front de ban jiere , de maniéré 
que le corps de réferva puiiTe encore s’y former 
derrière la fécondé ligne , à une diftancc conve- 
nable. 

Enfin, que l’cloignemeiit du front de bandiete 
de la première ligne , à celui de la féconde , foit 
au moins de ) oo pas , Sc s’il y a allez de rerrain, 
de 500 pas 5 autrement la queue du camp de la 
première ligne , s’ctendroir jufqu’à la ccte du. 
camp de U fécondé. 

§. II. 

Le bourg ou le village à portée du lieu où 
le Général qui commande l’armée fixe fon loge- 
ment, eft appelle quartier gênerai , 5 c donne la 
nom au camp., 
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Si le quartier géncril ne peut être fiifEf.immenc 
couvert ou garde par rarmee , on y fait campée 
des corps pour le mertie à l’abn de toute infulte ; 
mais il faut autant qu’il eft poflible le prendre 
derrière le camp , vers le centre, & dans la pio- 
ximitc de l’armée. 

Outre le Général en chef & l’Etat-Major-Gc- 
néral , les Généraux commandants les corps prin< 
cipaux de l’armée , & les chefs de l’adminiftra- 
tion de la partie des fubfiftances, de celle de l’é- 
conomie , & de celle de la juftice doivent être 
logés aufli au quartier général, ainfl que le Com- 
mandant de l’artillerie fle le Chef du corps des 
Ingénieurs. La plupart de ces Officiers doivent 
être du confeil du Général , & par conféquent i 
portée de lui , fur-tout celui qui eft chargé en 
chef da l'adminiftration de la partie des fubhftan- 
ces &c de l’économie \ car les defleins du Géné- 
ral étant , pour ainfi dire, enchaînés à cette partie 
importante fans laquelle tous les projets devien- 
nent des chimères , celui qui en eft chargédevienc 
en meme temps le dépolitaite de tous les fe- 
crets , Sc tient par là même à tour ce que la 
guerre a de phis fublime , 3c l’Etat de plus eflen- 
tiel. 

Les autres Officiers généraux doivent tous cam- 
per derrière les troupes qui font parûculiécemen* 
à leurs ordres. 


§. II. 

La partie du camp occupée par l’aftlllerie, it 
pat tout ce qui y a rapport , s’appelle /c pan 
d‘ anilUfic. 




Digitized by Google 



6' t Tnjlltutlôni 

Il n’a point de pofirion fixe ; c’eft la commû* 
dite des débouches & fa sûreté, qui doivent feuls 
décider de fon emplacement. 11 fuffit qu’il foie 
marqué dans un endroit où il ne puilfe embar- 
rafTcr , foit que l’armée doive fe mettre en ba- 
taille, ou tn marche j lorfque cela peut fe faire, 
le meilleur eft de le placer derrière la féconde 
ligne. 

L’emplacement des fours, & des caiflbns de 
farine , & de tout ce qui a rapport à la bou- 
langerie de l’armée , eft appellé le quartier des 
vivres. II doit être placé dans un lieu à quelque 
diftance , mais autant que faire fe peut dernere 
le centre de l’armée; afin que les caillons qui por- 
tent le pain , & les troupes ayent à peu près le 
, meme chemin , & de petites marches à faire 
pour fe porter aux lieux indiqués pour las diftri- 
butions. Il en doit être de même de l’emplace- 
ment des magafins de fourage , lorfqu’il y en a. 

L’hôpital , qui doit toujours fuivre l'armée 
dans tous fes campements , s’appelle hôpital am- 
bulant. Il doit être logé à portée de l’armée d.ins 
des lieux commodes, &c à l’abri de toute infuite , 
dans la proximité de quelque riviere ou ruilfeau ; 
& alTez éloigné du camp, pour que l’infciftioi» 
des maladies ne puilFft fe communiquer aux trou-> 
pes eu faute. 


•» 
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CHAPITRE SECOND. 


Tracé du camp d’un bataillon: 

I 


PARAGRAPHE PREMIER; 

E principal objet de la diftribution ic de l’ar- 
-dLà rangement du camp d'une troupe, conlifte 
à donirer aux OÆciers St aux foldats la facilité 
de fe vendre aifémcnt , & promptement i^tête 
du camp. * 

A cet effet les tentes doivent ctre rangées fur 
des lignes perpeiuüculaires au front du camp, 
en laiirant entre elles des intervalles vuides, que 
l’on appelle rues dû camp. 


§. 

On forme autant de lignes perpendiculaires qu’il 
y a de compagnies dans un bataillon, &: l’on 
adolfc deux rangs de tentes , afin de rendre les 
rues du camp plus larges 3c plus commodes. 

Les ouvertures des premières tentes d’une com- 
pagnie doivent être tournées vers le front de 
oandiere , celles des dernieres vers la queue du 
camp , & toutes les autres vers les rues de droite 
3c de gauche. 

A 1 1 pieds des ouvertures des premières ten- 
tes, doivent être placés les faifeeaux d’armes» 

''V 
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Le dripeavt (îoit être placé «u centre (lu ba- 
taillon fur le même alignement que les faifceaux J 
& derrière lui les ctilfes des tambours. 

§• 5 - 

Le terrain pour camper un bataillon j pris fui 
la ligne magiftrale du camp, peut être fixe à 
50 tojfes au plus J car la force d’un bataillon ne 
doit point augmenter le front de fon camp, mais 
feulement fa profondeur. 

Pour diftribuer ou partager le terrain du camp ! 

d’un bataillon, en tracer Tes différentes rues, &c 
la pii^tion des tentes \ il faut confidcter d’abord 
le nombre de rangs de tentes qu’il y a à pla- 
cer dans l’ctendue du terrain détermine j enfuite 
le nombre de pieds que chaque tente couvre fur 
le terrain ; & enfin le nombre des rues qu’il y 
a à tracer , par exemple : 

Le terrain donné feroitdo 140 pas, ou a 80 j 

pieds , 5 c le nombre de rangs de tentes à cailo» I 

de 9 pieds par tente , couvriroit 90 pieds de ter- 
rain j en ôtant 90 de 280, il reftera 190 pieds 
pour les rues , qu’il faut divifer par le nombre 
des rues, afin que l’on puifïè déterminer le 
nombre de pieds , que chaque rue doit avoir en 
longoeur ^ 5 c comme il faut toujours adolTer un 
rang de rentes à fin autre , on compte i o pieds 
pour les deux rangs des tentes adolfccs fans inter- 
valle entre leurs culs-de-lampes j mais fi l’on y 
vouloir un intervalle, pour former ce qu’on ap- 
pelle _ les petites rues du camp , auxquelles on 

donne 

I 

I 
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donne 5 pied* de largeuF , il faudroit compcef 
il pied* pour les deux rangs de tentes adoiïces ; 
car liemplacement des tentes n’exigeant <|iie 1 8 
pieds, il relie 3 pieds de diftaiice entre lés culs* 
de-lampe. 

§.4. 

Il rcfulte de là , qu’il n’g a rien de fixe dwis 
la diftribation du front d’un camp , qne l’qm- 
platement occiipii par les tentes , c’ell-à-dire , 
autant de fois 9 pieds, qu’il y a de rangs de ten- 
tes dans le bataillon. 

Au moyen de la niAniere d’opérer ci-defTus 
expliquée J la dillributioii d’un camp peut fe 
faire' fur toutes fortes de terrains; il ne s’agit 
que de diminuer ôu d’augmenter la largeur des 
tues , fuivant.lcs circonftances. 

Mais pour déterminer la profondeut du camp,' 
on prend fur les* perpendiculaires, qui en forment 
les rues, 9 pieds pour là diftance de l’ouvcrriire 
d’une tente à l'ouverture de l’autre, ou de la 
fouïclie du devant de cette tente à la fourche du 
devant de la fuivantc. P.ar cette operation, il y 
a un intervalle de 3 pieds , qui fépare les ren- 
tes, parce qu’elles ne couvrent que tî pieds pat 
1 Hir largeur , c’e(l-à-dire, 5 pieds de chaque côté 
de.l» ^^otircke du milieu de leur ouverture , que 
CCS fourches font à 9 pieds de diftance l’une de 
l’tutre , StC que par conféquent , il fe trouve iirt 
intervalle de 3 pieds qui fépare les tentes voi- 
fiiiet. 

Il fau» prendre une loHgueur de 12 pied»,' 
Troijictnc Partie, E 
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pour l’emplacement de la tente delà tùe, Jcctè 
telle de la queue de chaque rang de tentes, at'i* 
qu'ei'e* ayeiu ) pieds d’intervalle avec les pentes 
voifine» ; car ces deux tentes de chaque rang , 
doivent être placées de maniéré que leur longueur 
foit prife fur les perpendiculaires de la profon- 
deur Ju camp , dont elles occupent chacune <) 
pieds. 

Les perpendiculaires doivent être marquées 
avec dos (ïciies , qui font de grands bâtons j éc 
la place de la fourche du devant de chaque tente, 
doit être marquée avec une petite branche d'ai- 
l»re , ou de buidon. 

§• 5 - 

Les tentes des bas-officiers & des Officiers , 
doivent être pbcces fur le prolongement des 
perpendiculaires de celles des foldats de leurs 
compagnies. 

Celles des bas-officiers à 9 pieds des dernières 
tentes des foldars ; celles des Officiers fubalter- 
ires à 1 8 pieds derrière celles dis bas-oHiciers ; 
celles des Capitaines à 14 pieds derrière les ten- 
tes des Officiers fubnlternes , leurs ouvertures 
vis-à-vis de la petite rue du camp de leur com- 
pagnie; celles des Officiers fupénours à 50 
pieds dc-rriere les rentes des Capitaines ; &: celles 
des Officiers de l’Etat- Major inférieur , à 30 pieds 
derrière les tentes des OlKciexs lupérieurs. 

Les voitures d’équipages doivent être parquées 
en âlc , parallèlement au fr«nt du camp de dans 
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îc même fens, à 50 pieds derrière les tentes des 
OfHciers de l’Etat-M2jor inferieur. 

Les cuidnes doivent être à £»o pieds derrière 
les équipages ; il doit y en avoir une par com- 
pagnie , creufee fur l’alignement , Se le prolon- 
gement de la perpendiculaire de la compagnie. 
L’étendue de chaque, cuifine peut être déterminée 
à 40 pieds en quarré j & il faut y conftruire des 
emplacements fiifhfanrs pour toutes les marmites 
de la compagnie. 

Les vivandiers doivent camper entre les cui- 
fines. 


A zoo pas en avant du front de bandiere des 
bataillons de la première ligne , il faut faire creu- 
fer une latrine par compagie j on les comble tous 
les 4 jours 5 c l’on en creufe de nouvelles , afin 
d’empêcher la malpropreté , ôc l’infeélion dans 
le camp. 


§. 


La maniéré la plus commode de tracer le 
camp d’un bataillon , fuppolé que l’on fuive 
toujours les mêmes proportions , eft d’avoir im 
cordeau d’autant de pieds de longueur qu’il en 
aura été fixe pour le front du camp d’un batailloJi. 

On pofe fur la ligne du front ce cordeau , 
fur lequel font marquées avec des morceaux d’é- 
toffe de diftércHtes couleurs , toutes les diftances 
où il faut élever des perpendiculaires ; 5 c l’on 
marque ces diftanccs fur le terrain avec des pi- 
quets. 

On détermine enfnite les perpendiculaires de 

L Z • 
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là droite & de la gauche avec une crjuerre , ou 
'quelqu'autre chofc qui foit à angle droit ; cela 
étant fait, on enleve le cordeau du front, & 
on le porte fur la ligne qui doit terminer la 
queue du camp des tentes de foldats , & Ton 
marque de nouveau avec des piquets fur le ter- 
rai* routes les divifions du cordeau \ cela donne 
deux points de chaque perpendiculaire, Sc la dé- 
termine abfolumenr. 
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CHAPITRE TROISIEME. 




Tracé du camp d’un cfcadron. 


PARAGRAPHE PREMIER. 

ES t«mes fle la Cavalerie font placées de tnc- 
me que celles de l’Infauteric fur des li- 
gnes perpendiculaires au front du camp •, pour 
tracer celai d’un efcadron , il faut former autant 
de perpendiculaires , qu’il y a de rangs de rentes 
à filacer dans l’étendue de cette troupe. 

L’emplacement des tentes des Officiers de Ca- 
valerie , & tout ce qui concerne les derrières di» 
camp , eft fournis aux mûmes réglés & aux mêmes 
proportioBS que celles qui ont été fixées pour 
le camp d’un bataillon. 

§. Z. 

Le camp d’an efcadron a 4 perpendiculaires , 
ou rangs de tentes., dont deux font adolTés au 
milieu du terrain du camp , ic les doux autres 
le terminent à droite & à gauche , en formant 
chacune une rue entre le double rang , qui oc- 
cupe le milieu. 

Les tentes de la droite & de la gaufhe ont 
leurs ouvertures vers les rues qu’elles forment ^ 

F-3 
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1:Z celles du douWe rang les ont vers les ouveî-^ 
turcs des cetrces de la droite îSc de la gauche- 

§• J. 

Les chevaux font places fur des lignes perpcn-, 
drcalaircs au front du camp , J: parallèles à tellet 
des tentes. 

Leur têtes doivent être tournées vers les ou- 
vertures des tentes , &: leur croupes vers la rue. 

Ils doiveau être attachés par le Heol à des pi- 
quets de ) pouces de diamètre , enfonces dans, 
la terre jufqu’à ce qu’ils n’ayent que trois pieds 
hors de terre , & alignés les uns fur les autres , 
tle maniéré qu’ils forment une ligne droite pa- 
rallèle aux ouvertures des tentes devant left]uelles 
ils font plantés. 

if doit y avoir 9 pieds de diilance entre les, 
fourches des tentes &c les piquets j une partie 
«e cet efpace fort à ce que les cavaliers puif- 
fent y paiïèr , &c le refte lert de mangeoire aux 
chevaux. 

Pour empêcher que les chevaux ne tournent 
autour du piquet , on joint enfemble les. 
piquets d’une même tente avec une corde bien 
tendue , qui entoure leur partie fupérieme , &: ' 
qui les ticn.t dans une hmation fixe & folide. 
Alors les chevaux ne peuvent s’approcher plus 
près des tentes , que de la diftance qu’il y a, 
entre les fourches & les piquet^. 

§•4. 

Dans, le tracé du camp d’un cfçadtow , i.l y a. 
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«ois cho es qm font fixées invariablement : 
remplacem nt de la longueur des tentes , la dif- 
tance des tentes aux piquets des chevaux , ic la 
petite rue qui eft entre les deux rangées de rentes 
du milieu de l’efcadron. 

Suppofé donc, que l’on donne pour l’étendu» 
du terrain fur lequel im efeadron doit camper , 
90 pas, ou 180 pieds; comme il y a 4 rangs 
de tentes > & que chaque tente occupe 1 5 preds 
de longueur parallèlement aai front du camp , 
en laiftant 5 pieds d’intervalle entre les culs-de- 
lampe des tentes du milieu , l’emplacement de 
tontes les tentes prendra pieds fur la ligne 
du front du camp ; & les 4 lignes de piquets , 
dont chacune doit être à 9 pieds de chaque ligne 
de tentes J prendront encore pieds fur celle du 
front. 

Par conféquenr, en ajoutant ^6 à £T} ,on aura 
99 pieds, pour l’empiacement des tentes, & l’ef- 
pace qui ell entre elles & les chevaux; & en 
ôtant 99 de 180, il reliera du front du camp 81 
pieds pour la largeur des deux rues de l’efcadron, 
dont chacune aura 40^ pieds , ce qui forme un 
cfpace allez grand pnur contenir deux rangs de 
chevaux , pour paner lilnement dans le milieu 
de la rue , &: pour la place du fumier t]ue l’on 
poafle denisre les chevaux. 

§ (î. 

Quant à la profondeur du camp , ou à la lar- 
geur de fes rues , c’eft l’efpace ncceflaire aux 
chevaux attaches les uns à côte des autres , qui 

la 
un 


peut leul la rcgler ; Ur , 3 pieds étant 
moindre largeur que l’on puille donner à 

E 4 
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cheval à réauîc , il faut poVir U dctermîijer ; 
compter aucaiit tic fois j pieds , qu’il y a de 
clievaux à placer dans un rang. 

l es chevaux de chaque tente doivent erre fé- 
parcs , & avoir de* intervalles libres , afin que le? 
Cavaliers en forçant de leurs tentas , puifient 
pafTer dans la rue du camp, tant pour le fervice 
ciui pour le panfement des chevaux. On ne peut 
donner moins que 9 pieds de largeur à chacun 
de ces pafragei ; par confirqircnt, il faut comp- 
ter autant de fois 9 pieds qu’il y a des tentei 
dans le rang ; & la fomme totale de l’emnlace-r 
ment des chevaux , dctennine U profondeur to- 
tale de la rae. 
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CHAPITRE QUATRIEME. 

Tracl général du camp d'une armée, 

PARAGRAPHE PREMIER. 

U NE armée n'erant compofée que de batail- 
lon* & cl’efc.idrons , le tracé géiréral du 
camp d’une armée n’eft autre chofe que la répé- 
tioii du tracé particulier du camp de chaque ba- 
taillou &c de chaque efeadron ; ainfî quand on 
fait les proportions du camp de chacune de fes 
troupes , 3c quels font les intervalles qui doivent 
les réparer , il eft aife de tracer le camp de toute 
une armée , fi d’ailleurs on a une connoifiance 
exaéte du terrain, fur lequel l’armée doit camper. 

Ce dernier point eft d’autant plus important , 
que l’on ne peut fixer le front de bandiere d’une 
armée , fans auparavant l’avoir reconnu dans la 
plus grande exadicude. 


§î. 

11 faut d’abord parcourir la ligne , que l’on fe 
propofe de prendre pour magiftrale , 3c examiner 
li le terrain en eft libre , s’il ne s’y trouve point 
d’endroits trop humides ou marécageux ; fi l’ar- 
mée y fera dans le cas , d’avoir aifément de 
l’eau , du bois 3c du fourage , au moins pour Ia 
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première nuit Hans la proximité du camp ; fi !©■ 
terrain en avant de cette ligne cfl: fiiflifant pouc 
y mettre toute l’armée en bataille ; s’il ti'y a 
point de riulléaiix , de ravins ou d’autres obftacles» 
qui puilTcHt en couper la communication ; s’il y 
a aiTcz de profondeur pont y camper la fécondé 
ligne fc le corps de réferve , ic pour l’y mou- 
voir à volonté ; enfin , fi les débouchés font li- 
bres , tant fur le front que fur les deux Hsncs 
& fur les derrières j un léger changement dans 
les points de direétion de la ligne du front , 
peut faire gagner bien des coinmodites aux trou- 
pes , ôc leur épargne bien des travaux- 

§ î- 

\ 

C’efi: d’après cet examen fur la nacure du ter- 
rain , que l’on détertnine enliiite la difpofirion 
des troupe: dans un camp , & qu’on les place 
comme dans l’ordre de bataille , te fuivant les 
reclcs de h r.i^kioue , dans les lieux ©ù elles 
peuvent ctiC'Utres de agir librement. 

En plaine la Cavalerie campe fur les ailes , 
& rin^anrmie au centre. 

Mais, fi une aimée di'ût camper vis-.à-vis un 
défile, d.ur des niour.»';ne$ , clans des bois ou 
clans d’autres lieux étroits , l’Infanterie doit cam- 
per en première ligne , te la Cavalerie derrière 
elle \ te la meme dirpolition doit avoir lieu, lorf- 
qu’on campe futiles bords d’une riviete non 
gué.able , qumd n^cme elle couleroit dans un 
pays de plaine , & totalement découvert. 

Souvent la difpofirion du terrain oblige de 
mettre toute l’Infanterie fur une aile des lignes 
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toute la Cavaletie fur l’autre , ott tîe placée 
toute la Cavalerie, en premieie ligne avec deux 
Erigacles d’infaïuerie pour llanquer les aîlss , & 
tour le refte de l’Infanterie en fécond» ligne , 
vu enfin de camper fut pludeurs lignes formées 
dans l’onUe ordijiaire , c’eft-à-dire , rinlantevie 
au centre , la Cavalerie fur les ailes , ou en 
plaçant toute l Infanterie dans les premières lig”^s, 
& toute la Cavalerie dans les autres. 


§ 4 . 

Après avoir pris une connoiflance cxaéle du 
Mirain , de. réglé en conféquence la difpolîrioii 
que l’on veut donner aux troupes dans le camp , 
on procède à établir le front de baiidierc. 

Cela fe fait en plantant fuc le terrain un grand 
Jalon , pour fervir de premier point de diredtion j 
éc l’on prend pour fécond point quelqu’aittre ob- 
jet remarquable , tel qu’un clocher , une hauteur, 
un arbre , une maifon. 

Mais avant de fixer ce front de bandiere , il 
faut obfervcr au préalable & fur-tout j d’appuyer 
&c de couvrir les ailes, c’eft-à-dire, la droite !c 
la gauche du camp , par d*s hauteurs efearpées 
de inacceflibles , par des bois épais & fourres ‘ 
par des rivières ou ruilTeaux non guétibles, ou pat 
des villages fufceptlbles d’une bonne défenfe j 
&c prendre toutes les précautions néeefTaires , 
pour fortifier ces pairies , & pour les mettre i 
couvert des entreprifes de l’ennemi , foie 
par des ouvrages d« fortification , ou pat des 
corps de troupes , qui leur fervent de rempart ; 
4 cet effet la méthode de camper dans un 
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pays de plaine ] u»e brigade d’infanterie perpen* 

diculaircmenc fur chaque flanc -de la Cavalerie , 

peut être employée très judicicufemenc & très 

utilement. 

En général il faut fi biert prendre le terrain 
pour camper une armée , que le front & les 
deiix flancs d’im camp , foient d’une force égale, 
^ que tout foit libre fur les deuieres du camp. 

§ y- 

Apres avoir déterminé da ligne tnagiflrale dix 
camp , la première attenrion doit être , de con- 
noîtee l’étendue cKi front de bandiere , afin de 
pouvoir régler le nombre de bataillons , & d’er 
cadrons qu’il pourra contenir. 

L’opération la plus fimple que l’on puifle pra.- 
tiquer à cet égard , efl , de faire marcher fort 
cheval d’un pas donc le mouvement foie égal , 
ou ce qui eft plus sûr , un homme accou-> 
tumé à marcher toujours un pas égal , c’eft-i- 
dire ,.de la même ccendue ; 5c d’avoir une bonne 
montre à la main , fur laquelle on obferve le 
nombre de minutes , que le cheval ou l’homme 
employé à parcourir ce front j enfuite on fait 
inefurer une étendue de loo tpifes , que l’on 
parcourt avec le meme cheval 5c du mema mou- 
vement , ou avec le meme homme & du meme 
pas , 5c l’on remarque fur la montre , le nombre 
de minutes que le cheval ou l’homme employé 
à parcourir ces i oo toifes ; enfin on fait cette 
réglé de proportion comme le nombre de minutes ^ 
que l’on « employées à parcourir zoo toifes ^efi au 
nombre de minutes qu’il a fallu pour aller i» 
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hmg de la ligne ; ainjl 100 toifes font au nombre 
de toifes •» que l’on veut connaître ; le nombre 
trouvé y fera celui des toifes , que contiendra- 1 ' é~ 
tendue du terrain. 


§ S, 

• Le front He bandieie ayant etc ain^ dctermi- 
né , il eft aifé de favoir le nombre de bataillons 
&c d’efcaclrons qu’il peut contenir , en divifant 
la fomme totale de ce front , par la fomme tttale 
de l’étendue fixée pour chaque bataillon & pour 
chaque efcadron ; plus la fomme de l'intervalle que 
l'on veut laijjer entre chaque bataillon. & chaque 
efcadron. 

On peut fixer l’étendue de ces intervalles i la 
meme largeur que l’on donne aux grandes rues 
du camp, à moins que le terrain , ou d’autres 
citconftances n’obligept à les régler différemment; 
car, ces intervalles font d’autant plus néccffaircs, 
que non-feulement ils donnent une plus grande 
facilité pour les communications de la fécondé 
ligne avec la première ; mais ils fervent aufli à 
éviter les accidents du feu , ou du moins à re- 
médier aifément aux défordres qu’il peut caufer. 

§ 7- 

Enfin toutes ces choies étant déterminées , on 
procède à diftribucr le terrain de ce front aux 
troupes, Sc l’on en fait la répartition à chaque 
brigade , fuivant l’étendue fixée pour chaque ba- 
taillon , pour chaque efcadron. 

Celui qui eft charge de i^re cette répartition. 



peut commencer arbitrairement par la droite , ôil! 
par la gauche , en fe dirigeant fut les points de 
vue , qui déterminent le front de bandicre. 

Suppofé qu’il commence la diftribution du tcf- 
xain par la droite. 

Il fait mefurer le nombre de pas fixes pour le 
premier efeairon , puis l'intervalle qui doit fépa- 
rer le premier efeadron du fécond , 6’ ainfi de fuite., 
fuivant le nombre des efeadrons de la droite ; il 
laife enfuite l'intervalle que l'on aura réglé entre 
cette allé de Cavalerie y & le premier bataillon 
de la droite de l' Injanterie y fait mefurer le nom- 
bre de pas fxé pour le. front du camp de ce pre~ 
micr bataillon , & de fon intervalle au Jecond y 
& continue la même opération y jufqu'à ce que 
tout le front de la première ligne de l' Injanterie 
fait diflribué ; il laife enfn un 'intervalle égal à 
celui de la droite y entre i' Infanterie & V allé gau- 
che de Cavalerie y 6’ diflribué le terrain à chaque 
efeadron de cette aile de la même m.aniere que pour 
la droite ; & la répartition du camp de la première 
ligne eiant ainf achevée y il procédé à celle de 
celui de ta féconde ligne y qui nef quune repé~ 
tïtion exacte de ce qui vient d'être expliqué pour 
la première. 

Si 1 ou vent moins étendre le front d'une ar- 
mée , il n’y a qu’à diminuer les intervalles qui 
fcparenc llnfantetic des ailes de la Cavalerie^ 
& dans la menve pxopoiticn ceux qoi féparent 
les tiraillons 5c les efeadrons entre eux. Au 
moyen de cela, il eft aifé de fixer la plus gran- 
de 5c la plus pctiie ctenciue du front du camp 

d’une 
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d’une armce ; car , ce front ne doit à la vcrirc , 
pas ccie plus grand que celui de l’atmce en ba- 
taille ^ mais il peur vaiier par la dimiiiiirion, 
ou l’augmentation des intervalles. 

Lorfque le front de bandicre fait coude , il 
faut dans le trace du camp commencer la dif- 
tribution des troupes par l’angle de ce front; 
c’eff-à-dire , partir de l’angle du coude que foime 
ce front. I 
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CHAPITRE CINQUIEME. 

Oardes pour la sûreté de Vintérieur du camp 
d'une armée. 

l 

<= ■ -a » 

PARAGRAPHÊ PREMIER. 

« 

E camp H’une armée étant tracé, les pte- 
JLJ tnisrs l'oins doivent être de pourvoir au re- 
pos des hommes , afin qu’ils foienc en état de 
foutenir les fatigues du lcrvice , &c qu’ils puifTenc 
préparer leur noiurriture. 

Il faut à cet effet qu'ils foient en surate dans 
leur camp , ic (ju'il y ait toujours un certain 
nombre de gens armés , chargés uniquement de 
veiller au bon ordre d la police , flc à la tran- 
quilitc dans le camp. 

C’eft là ce que l’on appelle les gardes pour la 
sûreté de l’intérieur du camp, & il y en a de 
deux fortes , les gardes du camp éi’ les piqueta. 

§ i- 

I,cs gardes du camp font des troupes de gens 
armés réunis enfembie , fous le commandement 
d’un Officier , & chargés de Veiller fur tous les 
endroits que l’on juge néceffaires pour la police 
3c la sûreté de l’enceinte des temos du camp. 

Chaque 
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^ Chaque régiment en fournit deux , afin que 
•fe camp îbit egalement bien garde de toutes parts. 

• § 3 - 

Les deux gardes du camp de chaque régiment 
'd'infanterie peuvent être compofees , l'une d’uii 
Officier fubalterne , d’un bas-officier Sc de deux 
'efeouades , & l’autre d’un bas-officier & de deux 
efeouades. 

La première eft pour la garde des drapeaux * . 
ôc du front du camp , & fon polie eft au centre 
du régiment à 300 pas en avant des faifceaux. 

La fécondé eft pour la police de l’intérieur du 
camp , fc pour la garde des équipages , des pii- 
fonniers Sc de la queue du camp j & l’emplace- 
ment de fou pofte eft derrière le camp , au centre 
'du régiment, dans l’infervalle des équipages j 
elle eft.. aux ordres de l’Officier qui' commande 
’îa première. 


§ 4. 

La garde des drapeaux doit fournir 4 fenti- 
’îielles à chaque bataillon, faveir: «ne à l’aile droi- 
te , une à l’aile gauche , une devant le drapeau , une 
devant la tente du Commandant , & une devant 
les armes » ce qui faït en tout 9 fentinelles ; elles 
doivent avoir devant leurs polies des flèches ou 
des redans , que l’on a foin de ConlcTuire aullitôt 
que Ion erure dans un camp. 

La garde de police doit fournir 4 fentinelles 
deniere chaque bataillon , favoit: une à l’aile droi- 
te , une à l'aile gauche , & deux à diftances égales 
, Troificme Partie. f 
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cltfrriere Us cuifincs , enfin une devant les armes 
& pour les pcifoiuiiers , faifant en tout 9 fen- 
tiiielles. 


§ 5 - 

Les deux gardes du camp de chaque régiment 
de Cavalerie peuvent être coinpofces , l’une d’un 
Officier fubalterne , d’un bas-officier & d’une ef- 
couade à pied ; l'autre d’un ’oas-officier & d’une 
cfcouade aulU à pied. 

La première cil pour la garde des étendards , 
des prironuiers & du tronc du camp ÿ Sc fou 
pofte cft derrière les ccendards , dans la grande 
rue du camp de l’efcadron du centre , fur le 
même alignement que les premières tentes de» 
cavaliers. 

La fécondé eft pour la police de l’intcrieut 
du camp , pour la garde des équipages & de la 
queue du camp ; & fon pofte cft derrière le camp' 
au centre du régiment encre les équipages & les 
vivandiers ; elle eft aux ordres de l’Officior qui 
commande la première; 


§ 

La garde des étendards doit fournir 5 fenti- 
nelles , favoir •; une à l’aîle droite , une à l’aîle gau- 
che du régiment , une devant les étendards , une 
devant la tente du Colonel , ôc une devant les 
armes Hc pour les prifonniers. 

La garde de police doit fournir de meme 5 
fentiaelles derrière le régiment , favoir : 4 entre 
les équipages &c les cuilmes , à diftance égale de 
la droite à la gauche , Sc une devant les armes 
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§ 7- 

Ce« gardes doivent erre relevées toutes les 
vingt-quatre heures j les Officiers & bns-officiers 
qui les commandent doivent reftet à leur porte 
jour & nuit , fans pouvoir s’en abfenter un in- 
ftant ; & tous leurs l'oins doivent fe porter à bien 
inrtruire leurs fentinelles , des devoirs qu’elles ont 
à remplir , & à tenir la main i ce qu’elles foienc 
vigilantes k exactes à empêcher toute efpèce de 
dclordre. 

Il doit erre défendu aux fentinelles de fumer 
pendant le temps qu’elles font en fadtion , de 
quitter leurs armes , & de fe promener trop loin 
de leur porte. ' 

Il doit erre ordonné aux fentinelles de crier, 
(fui vive dès que le jout commence à tomber 
& lorfqu’il fait nuit, de ne lailTet entrer alo!s 
dans le camp , qui que ce foit , quand nièmé il 
fe préfenteroit fous prétextes d’atîaires , fans l’a- 
voir envoyé au Commandant de la garde, &C 
après en avoir reçu l’ordre. 

Enfin , il doit être défendu aux fentinelles 
d« lairter palTer qui que c» foit à cheval ou en 
voiture , fur le terrain applani du frônt du camp, 
ni dans les rues, excepté les Officiers - Géné- 
raux , les Officiers & les foldats du régiment. 

§ 8 . 

Les Officiers qui commandent lés gardes des 
drapeaux & des étendards doivent veiller attenii-» 
vement , à ce cjue toute troupe armée qui arriva 

Fl 


Digitized by Google 


s 4 ïiijfitutlori's 

de nuit , pour entrer dans le camp , fe niîttft 

en bataille en dehors des gardes du camp. ' 

En conféquence , la fcntinelle qui eft devant 
les armes doit crier , dès qu’une troupe ar- 
mée s’approche de la garde de ico pas , qui vive, 
-quel régiment , halte , arrêter le détachement jiif- 
qu’à ce que l’OlHcicr ait fait prendre les antres 
à fa garde , demander alors qu’un Officier ou 
un bas-officier de cette troupe s’avance feul , & 
vienne parler au Commandant du porte , & ne 
lairtêr avancer la troupe que lorfque le Com- 
rnandant de la garde ayant bien reconnu celui qui 
s’tft avance pour lut parler , le renvoyé avec un 
■bas-officier ou caporal , pour conduire la troupe 
■dans le camp, & donner ordre aux fcndnellcs du 
front de le laiiret paiïèr. ' 

§ ?• 

■ Les bas-officiers qui commandent les gardes 
de police , doivent être très vigilants 3 c très at- 
tentifs à leurs portes j & fur - tout euroyer des pa- 
trouilles fréquentes , tant pour vihter les fenti- 
nelles 3 c leur faire obfervcr leurs devoirs , qu« 
pour empêcher , que les vivandiers ne donnen* .à 
boire après la retraite , qu’il n’y ait ni jeux , ni 
tapage , ni querelle dans leurs tentci , 3 c que 
perfpnne ne fe glifle dans l’intérieur des équipa- 
ges à delTein de voler. 

Ils doivent rendre compte de tout ce qui fe 
parte aux Officiers des gardes des drapeaux ou 
des étendards , au moins trois fois dans les 14 
heures , favoir: deux fois par écrit , 8c une fois 
de vive voix à I.1 defeenta de la. garde. 
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§ lO. 

Les piquées font des troupes d’infanterie & de 
Cavalerie , prêtes à prendre les armes à chaque 
inflanr. 

Ils doivent avoir des poftes defignes en avant 
des gardes du camp 5 ceux d’infanterie , en avant 
du centre de chaque biigade ; 3.: ceux de Gava^•'■ 
Jerie en avant de chaque aile de la première ligne. 

Les portes des piquets d’infanterie doivent être 
fortifies par des flèches ou des redoutes , que l’on 
fait conrtruirc dès que l’on entre dans un camp. 

Ces ouvrages font d’une conrtrinrtiou facile: 

Si c’eft une flèche , on met la troupe en ba- 
taille fur Z rangs j on tait partir du centre de 
cette troupe un bas-offieier qui marche droit de- 
vant lui , autant de pas que la troupe a d’hom- 
mes de front , là ou le bas-oflicier s’arrête on 
place uiv piquet j on tire de ce pique: une ligne 
droite vers l’extrêinitc de r.tîle droite de la troupe 
ic l’on y place un piquet ; on tire de même 
une ligne droite vers l’extrémité de Laîle gau- 
che , te l’on y place un piquet; te ces trois pi- 
quets marquent l’angle te les deux faces de la 
flèche. 

Pour faire une redoute , on fait la meme ope* 
■ration en arriéré de la troupe. 

§ II- 

Les piquets d’infanterie peuvent être compo- 
fes d’un Capitaine par brigade , d’un Officier fub- 
altetne par régiment , d’un bas-officier & de deux 
efeouades par bataillon. 
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Ils doivcnr prendre les armes au déclin du jour,' 
fie fe porter aux polies qui leur font defigiïés. 

• Chaque piquet doit fournir 14 fentinelles en 
7 polies , de forte qu’il y ait i chaque polie 1 
fentinelles enfemble dans le meme lieu j ic de 
plus une fentinelle devant les armes. 

Ces 7 polies de chaque pxquet doivent être 
dillribncs de m'aniere , qu’ils foiirent la chaîne j 
“ceux de la première ligne devant le front du 
camp; êc ceux de U fécondé ligne derrière le 
camp de chaque brigade. 

Dès que la retraite «ft battue , les fèntinelle? 
des piquets doivent crier, çti vive.de quart d’heure 
en quart d’heure , arrêter tout ce qui prefente , 

& exiger le mot du guet de tout ce qui vient 
tant du dehors , que de l’intcrieur du camp , pour 
traverfer cette chaîne. 

Au grand jour, les piquets doivent rentrer dans . 
le camp , à moins qu’il n’en fort ordonne autre- 
ment ; les foldats fe rendent alors à leurs com- 
pagnies , & pofent leurs armes aux faifeeaux ; 
mais tout le piquet relie habille & équipe danj 
Us tentes, jufqu’à ce qu’il f»it relevé. 

§ 12. 

Les piquets de Cavalerie peuvent être compoi- 
fés d’un Capitaine par aîle de chaque ligne, d’un 
Officier fubalterne , de deux bas-officiers & de 
trois efeouades par régiment. 

Us ne doivent prendre les armes que par urt 
ordre exprès ; mais les Officiers , les bas-officiers 
& les cavaliers qui font commandés pour les 
çompofer , doivent toujours Être habillés & cqui- 
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p^s U camp Sc avoir leurs chevaux fcllcs 
aux piquets , juhqu’à ce qu’ils foient relevés. 

Quand ^il eft ordonné que les piquets de la 
Cavalerie doivent prendre les armes ; l’OlHcier 
de chaque rcgiineot conduit fa troupe en avant de 
la première ligne de l’aîle , doue il fait partie. 
C’eft là que s’aflêmble & fe forme le piquet; 
& de là y qu’il fe porte au pofte qui lui elî af^ 
ügné. 

Arrivé à ce porte, les cavaliers mettent pied 
à terre débrident leurs chevaux, les aKacnenc 
aux piquets j & le Commandant fait pofer deux 
fentineiles , une à l’aile droite , ic l’autre à l’aile 
gauche, & ordonne que tout le monde f<?it prêt 
i monter à cheval à tout inrtaut. 
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CHAPITRE SIXIEME.. 

Gardes pour la sûreté de l'extérieur du camp, 
d'une armée. 


PARAGRAPHE PREMIER. 

T outes les chofe^ nccefTaires à la vie ne 
fe trouvent pai ordinairement dans l’intc- 
rieur d’un camp ; il eft donc important qu’il y 
ait autour du camp d’une armée une efpace li- 
i*re, où l’on puilTe aller en fùretc , aux bois , 
ruilTèaux , rivières, ou autres abreuvoirs , qui fe 
trouvent à poytée. 

Cette sûreté s’établit ou moyen d’une cnceÎHte 
d* troupes d’infanterie & da Cavalerie , appelltet 
grandes gardes , placées autour du camp, & poul- 
ices alTez loin en avant , pour qu’il y ait entre 
le camp ic elles allez de terrain , afin que l’ar- 
mée y trouve l'eau & le bois néceflaires, & au 
moins pour la premUre nuit, la paille & le fourage. 
dont elle a befoin. Cette diftance peut être plus 
ou moins grande, fuivant le pays où l’on ell; 
• mais autant que cela fe peut , il eft bon qu’elle 

n’excéde point celle ne 600 toifes, afin que ces 
gardfcs puilTent facilement être vues de l’armée. 

En ctablilfant de diftance en diftance dam leurs 
polies , les troupes qui doivent former cette en- 
ceinte autonr du camp , il eft important d’ob- 
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fervef de s’afTeoIr aucun de ceî poftes , qu’aprcs 
que tous les environs en auront été reconnus & 
fouillés , de maniéré , que l’on foit alTurc qu« 
l’ennemi ne puilTe ni leur cendre des embufeades , 
ni les enlever. 


Le principal objet de ces poftes étant de cou- 
vrir le front , les deux flancs , & les derrières 
de l’armée, il faut en établir en avant de toutes 
CCS parties ; les points importants qui y font né- 
çelTaires à garder & à faire obfcrvcr, doivent régler 
leur nombre. 

Quant à leur force , la méthode la plus rai-. 
fonnable eft de leur donner îa même couipofi- 
;ion , qui a été établie , art. V , pour les piquets 
4e l’armée. 


§. Z. 

En général ces gardes ne font établies que 
pour la défenfive. 

Celles d’infanterie ne (ont deftinées à autre 
fn qu’à arrêter l’ennemi, & à donner à l’armée 
le temps de prendre les armes , & au Général 
de faire fes difpofitions. 

Cellas de Cavalerie ne doivent fervir qu’à 
couvrit les hommes de rarmée , qui vont au bois, 
à l’eau , à la paille , à empccher les partis 
ennemis d’approcher du camp, à obferver les 
znouvements de l’ennemi , ic avertir lur le chanjp 
dès qu’il paroît en grand nombre. 

Eu conféqucnce , je conclus que celles d’Infin- 
icria font peu utiles le jour , 8c celles de Cava- 
.leric encore moins la nuit, attendu qu’alors elleÿ 
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ne peuvent rien découvrir j & qUe l’ufage ordi- 
naire de merrre toutes ces gardes â la fois fous 
les armes , &: de les tenir nuit & jour à leur 
porte J ne fort qu’à fatiguer les uoupes inutile- 
ment. 

Il y a une méthode, qu’il eft bien pIiK rai- 
foniiable de mettre en iifage , toutes les fois que 
la grande proxinsité de l’ennemi, ou d’autres 
circonftances n’obligent pas d’en agir différem- 
ment ; c’eft de faire monter les gardes de Cava- 
lerie au lever du foleil, & de les faire rentres 
au camp au déclin du jour \ 5c de faire monter 
les gardes d’infanterie une heure avant le cour 
cher du foleil , & de les faire rentrer au camp 
une heure après le lever du foleil. 

Moyennant cet arrangement , le camp fera 
toujours bien gardé , & les troupes feront moins 
fatiguées. 

Si l’ennemi fait des mouvements pendant le 
Jour , les gardes de Cavalerie les oblervenr, & 
les éclairent par des patrouilles , & avettiffeiK 
de ce qui fe parte artez à temps , pour que l’on 

{ tuirte faire marcher les piquets de l’armée pour 
es foutenir ou les recevoir. 

Si l’ennemi fait des mouvements pendant l'a 
nuit , les gardes d’infanterie font fur tous les 
débouchés principaux pour arrêter fon premier 
effort, & donner le temps aux piquets de venk 
au fecours des points les plus vivement attaqués^ 
te i l’armée de f» mettre en état de défenle. 

§• i- 

Les gardes d’Iafanteiie doivent ctre placée» 
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dans les points les plus -importants pouf la sûreté 
& la tranquillité de l’armce, fur les paûages & 
les débouches principaux , par où l’ennemi eft 
obligé de venir, ou par où il pourroit s’appro- 
cher du camp le plus facilement fans être ap- 
perçu , dans des villages , des bois , ou d’autres 
endroits couverts , fur les bords des rivières , 
des cuilfeaux , auprès des ponts &C des gués. 

Elles doivent y être portées de maniéré, quel- 
les puirtent fc communiquer aifément entre elles, 
par des patrouilles , afin que rien ne puifle partir 
entre deux , & qu’aucun porte ne puiffc être 
furpris , Sc avoir devant elles des fentinelles pla- 
cés autour du porte, fur toutes les avenues , fut 
tous les chemins qui y aboutilfent , & principa- 
iemant dans les endroits où les chemins fe croi- 
fent, de forte que tien ne piiirtè approcher du 
porte fans être appert^ii, qu’ils puirtent s’entendre, 
& avertir lut le champ , lorfqu’ils appotçoivent 
quelque chofe. 

Elles doivent aufli établit dans des clochers , 
fur des hauteurs , ou dans d’autres lieux émi- 
nents , certains fignaux faciles à être remarqué», 
& dont on fera convenu , pour fervir d’avertifle- 
incnt au camp en cas d’allaxme, et) d’attaque im- 
prévu*. 

§ 4 . 

Cef gardes doivent en outre avoir toujours de- 
vant elles , quelque fortification naturelle ou ar- 
tificielle. 

On regarde comme fortification naturelle, tout 
Ucu maccelTible ^ une maifon force, un château 
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une c ^llfe , un cimetisre ferme d’un mûr , urt 
Jardin , un endos , fermes de tous côtes de hayes 
vives, une hauteur efcariréc. 

On appelle 'fortification artificielle, celle qu’on 
eft obligé de former p ir des abatis d’arbres , ou 
par un folle , dont la terre fen de parapet. 

En conféqiicnce , les Officiers qui les com- 
mandent doivent avoir la plus grande attention, 
• ce que leur troupe foit touiours munie , ou 
porte avec *l'e tous les outils upccfï'aires pont fe 
fortifier dans fon pofie , en crénelant les mûrs, 
d’une maifon, d’un cliâteau , d’iine eglife , d’un, 
cimeriere ; ou en mettant leur pofte hors d’m- 
Ailte & de iurpiife, par des alwtis d’arbacs , par 
une redoute ca quelqu’autre retranchement , ob- 
fervant que le p*''aptc de ces ouvrages foit afTcz 
élevé pour couvrir ceux qui font placés derrière, 
& ait affez de capacité pour rélider au moins 
aux petits boulets de canon , que le folfé foie 
afTez large , pour qu’un homme ne puifle le 
franchir en fmtant. 

Ces détails prouvent combien il cft nccef- 
faire qu’un Officier d’infanterie foit inftruit des 
reel«j de la fortification , &c particulièrement de 
celles dea ouvrages de campagne. 

§ 5. 

Chaque porte principal de l’Infanterie doit 
avoir avec lui un caporal éc <t cavaliers , que 
fourniront les piquets de Cavalerie , dont le 
caporal & 4 cavaliers ferviront à faire des pa- 
trouilles , & les 1 cavaliers teftanrs d’ordonnan- 
ces. 
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ïn conféquence , les Commandints ^es portes 
Avancés , doivent envoyer toutes les heures des 
patrouilles de Cavaleiie eu avant de leur porte ; 

& de demi - heure en demi- heure des parroHÎlles 
d’infanterie autour de leur porte & vers ceux qui 
font à leur droite & à leur gauche-, afin d’être 
artiircs que les fentinelles font alertes , & que 
rien ne peut fe glirter entre eux , ni s’approcher 
de leur porte , fans qu’ili en foient informes affez 
à temps , pour pouvoir Ce meecte en état de dc- 
feixfe , 3c donner arU au camp de ce qui fe 
pilfo. - 

C’eft principalement à' l’aube &: au déclin du 
jour , qu’il eft néccilaite de prendre les plus 
grandes précautions j car , ce font les moments 
les plus propres , 3c les plus fujets aux furpnfes, 

Sc où’ tout Orticier qui couTmande un porte en ' 
avant tic rarméc , doit fe garder de manière , 
que lorlqn’il fe trouve dans le cas d’être attaque, 
il foit toujours prêt à racevoir l’ennemi , & ne 
puilfe jamais être ni furpris j ni pns au dépour- 
vu ; à cet effet il doit avoir U plus grande atten- 
tion à tenir toujours fon monde raffemblé , à ce 
que perfonn» n’aille en maraude , ni ne s’écarte 
d’ailleurs, 8c i ee que les fentinelles . loiçnt pla- 
cées au tour du porte , de maniéré qu’elles pufT- 
lent observer 3c découvrir tout ce qui fe parte 
anx environs , fans ccie trop découvertes elles- 
mêmes. 

$ 

Les gardes d’infanterie doivent former une 
chaîne de fentinelles -autouc de leurs jK>rtes ,pla- 
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cres de deux en deux enfemble, outre celle qu’elle j 
doivent avoir devant les armes j mais le nombre 
de ces fentinelles , ne doit jamais excéder le tiers 
de la garde. 

Aucune fenrlnelle ne doit ctre placée en raze 
campagne , mais il faut tâcher de mettre toujours 
devant elles , quelque foflc du haye vive , fans 
que cela puilTe les empêcher de découvrir au 
loin. 

Elles doivent être indmites avec la plus grande 
exaélicude , & avoir ordre d'obferver ; 

De ne laiflTcr approcher perfonne à plus de 50 
pas du pofte , fans être alfurées qu’elle n’eft point 
ennemie ^ & à cet effet , de crier ^ qui vive , à 
routes les petfonnes qu'elles voient venir à elles, 
ou vers le pofte ; de ne lailler paffer qui que ce 
foit , fans avoir exigé le mot du guet , & fans 
l’avoir fait examiner auparavant ; & enfin , de 
faire feu , fur tous ceux , qui ne rendront ni ré- 
ponfê , ni mot du guet , après qu’elles leur auront 
crié deux fois , & qu’ils avanceront malgré qu’el- 
les leur auront cric d’arrêter. 

Lorrqu’clles verront venir vers le pofte plus 
de deux hommes armés à pied ou â cheval , elles 
les arrêteront, ne leur laiflêront pas faire un feul 
pas , quand meme ils fe diroient amis , & don- 
neroient le mot du guet , & avertiront au pofte 
pour que le Commandant envoyé reconnoître j &c 
a cet effet détache un bas-ofhcicr intelligent â 
la tête de quelques foldats' , pour examiner ceux 
qui fe préfentent, & fafle prendre les armes i 
4 troupe. ^ . 
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§ 7 - 

Les Officiers qui cornmandeut les grandes gar- 
des , doivent avoir pour règle invariable , que 
s’il arrive des troupes armées à leur poûe j de ne 
point les laifler approcher de trop près , à moins 
qu’ils n’en connoiflent perfonnellement les Officiers; 
& en conféquence d’inftruire leurs fentinelles de 
les arrêter à temps , & les bas - officiers chargés 
de les leconnoître , que , s’il y a peu de monde 
ils ayent -à les conduire tous au pofte , afin d4 
les garder pendant la nuit , 3c ne les lailler palTcr 
que lorfqu’il fait jour ; mais que , 11 c’eft un dé- 
t.ichcmcni qu’ils ayent à lui crier halte , ic 
dire au Commandant d’avancer, & de venir avec 
lui au polie , afin de l’examiner , de lui deman- 
der fes ordres êc palTèports , & de ne lailTèc 
palfer le détachement que lorfque tout aura été 
trouvé dans la plus grande régi© , en reliant fous 
les armes , jufqu’à ce que cette troupe fe fera 
éloignée du polie. 

Dès qi>’i's feront informés des moindres mou- 
vements de l’eJinemi , ils doivent envoyer fur le 
champ un cavalier d’ordonnance an Lieutenant- 
général de jour , avec un billet qui l’inisruife dans 
le plus grand détail de tout ce qui fe palfe , &c 
de quelle force ils jugent l’ennemi , afin que le 
Général d’armee en foit averti i temps , & puifle 
faire fes difpofitions. En général tous les rapports 
intérelTmts doivent fe faite par écrit , & tous 
les détails qu’ils doivent contenir , doivent y être 
expliqués avec énergie , netteté & clarté. 

Lorfque l'ennemi marche direélemeuc à un 



^6 Injlicutions 

pode pour l’attaquer , fi ce pofte eft entouré d’uÂ 
non im'ir , d’un ben üetranchemeut , ou prépare 
d’ailleurs pour une bonne défenle , &c que l’Üffi' 
cier qui y commande ell allure d’etre loutenu , il 
doit s'y défendre avec la plus grande vigueur, 
en obfervant que fon feu loir toujours bien fou- 
tenu , nourri , & ménage de maniéré , qu’il 
y ait toujours une moitié de fa troupe qui ait fes 
armes chargées , pendant que l’autre tire & re- 
charge fes armes ,3c s’y maintenir jufqu’à ce qu’il 
lui foie envoyé du fecouts ou un ordre de fe 
Retirer. Autrement il ne doit ni fc rendre , ni fe 
retirer , qu’apres avoir fait la réfidance la plus 
opiniâtre , 3c dans la dernière nécellitc , lorlqiie 
les munitions lui manqueront , ou qu’il fe verra 
aecablé par le nombre , 3c au moment d’etre 
forcé dans fon porte , ce qui ne doit pas arriver 
en prenant des précautions fages. 

§ 8 -. 

Les gardes de Cavalerie doivent être placées 
dans des lieux d’où elles puilTent découvrir le 
plus grand cfpace de terrain polfible ; & princi- 
palement fur les débouchés elTentiels , tels que 
les grands chemins , dans la partie la plus oiiver- 
ic 3c la plus elevée. 11 faut éviter avec foin , 
de les placer dans la proximité des bois , des ra- 
vins ou d’autres endroits fourrés ou couverts , 
pat où l’annemi puilic glirter de l’Infanterie j 
s’approcher pour faire feu fur une troupe de Ca- 
valerie , fans qu’elle puirtc aller à lui, ou tendra 
des embufeades 3c l’enlever , fans être apperçu. 

Elles doivent avoir devant elles des vedettes^ 
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ehargcss de découvrir de loin , tons les objets do 
la campagne , & d’aveitir de ce qu’elles décou- 
vrent; à cet effet, elles font placées fur le terrain 
le plus avantageux , tels que les hauteurs, les émi- 
nences , d’où elles puilfent découvrir devant 
elles le plus de terrain qu’il feia pollîblc , ou 
du moins voir un efpace alfee grand, poiir qu’a- 
prcs avoir averti de ce qu’elles ont découvert , la 
garde ait le temps de fe former , & de fc mettre 
en état de défenfc avant que l’ennemi puilfe par*» 
courir cet efpace te arriver fur elle. 

Pour ne point fe mettre dans le cas d’être obligé 
d’avancer les vedettes à une trop grande diftance 
de la troupe , il faut placer entre elle , & les 
, vedettes , une troupe détachée fous le comman- 
dement d’un Officier fiibalterne, que l’on appelle 
petit corps de garde , afin cpie les vedettes foienc 
en sûreté, & foutenues de prés , & qu’ la troupe 
foit promptemenc informée , de ce qui fe paffe 
au dehors. 

Ce petit corps de garde doit toujours fe tenir 
à cheval , ic être très attentif aux vedettes. 

§. J). 

Pour bien placer une garde de Cavalerie , les 
Vedettes doivent être poftées fur les fommets des 
hauteurs , le petit corps de garde derrière à une <. 
diftance médiocre , caché par la hauteur , & la 
garde dans un lieu encore plus bas, afin que 
l’ennemi ne puiffe juger fa force. 

Il faut toujours mettre deux vedettes enfembl® 
Trçijiemf PofCie, G 
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d^ns le même lieu , afin que lorfqu’il arrivé 
quelque chofc, Tune puhle aller à toutes jambes 
en avertir la garde, & l’autre leftcr au pofte y 
éloigner les portes des vedettes les uns des au- 
tres y afin qu’elles puilfent découvrir une plus 
grande étendue de terrain , pourvu que ce foir. 
a une diftance qui les mette à portée de fe voir, 
de s’entendre & de s’ohfoTver mutuellement j & 
les difpofcr de manière que rien ne puillè ve- 
nir du dehors de la campagne vers le camp , ni 
du camp vers la campagne , fans être apperçii 
des vedettes. 

La maniéré de bien placer les gardes de Ca- 
valerie dépend principalement de la connoifiance 
pavlaite du pays, du terrain fur lequel on eft , 
ic des débouchés principaux par où l’ennemi peut 
venir. Les précautions les plus eflentielles à cet 
égard font : de les porter de maniera qu’ elles ne 
puirtènt être tournées fans s’en appercevoir , 
ni coupées de la communication avec le campj 
quelles aient toujours les derrières & les flancs 
libres, quelque défilé, fond, ravin, ou digue 
devant elles; 5c qu’en général il foir très diffi- 
cile, même impofllble à l’ennemi de venir les 
attaquer; toute garde placée dans un tel pofte , 
derrière lequel elle fera formée en bataille 5c en 
bon ordre ôc ay.ant les deux flancs bien coBverts, 
ne doit pas craindre que l’ennemi vienne dé- 
boucher ou pafler le défilé devant elle , pour 
l’attaquer ; attendu qu’il feroit attaqué lui-nacme, 
avant d’avoir le temps de fe former. 

§. lO. 

Les Gardes de Cavalerie doivent fe commu- 
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Viquer entie elles par des patrouilles, afih qu’il 
y ait une véritable enceinte autour du camp* 
& que rien ne puiire paiTer dans l’imervalle de 
deux gardes fans être apperçu ; ic ces patrouil- 
les envoyées d’heure en heure d’un pofte vers 
un autre de droite & de gauche , doivent da»s 
des temps de pluye , avoir un fignal ou uu 
ïTiot du guet particulier , & commun à toutes les 
grandes gardes, piour fe reconnoure , & fur tour, 
lorfqu’il fait des brouillards épais. 

Au relie , les gardes de Cavalerie 'font tenues 
aux memes précautions que celles d’infanterie ; ' 
■Sc leurs vedettes aux memes devoirs que les 
fentinelles. Les Officiers qui les commandenc 
font fournis aux mêmes attentions , à bien inf- 
rniire les vedettes , à les villter fouvent , affia 
’de s’affiner fi elles font alertes & fut leurs gardes. 

Outre ces précautions , elles doivent déta- 
cher d’heure en heure un bas-officier i la tête 
de quelques cavaliers pour éclairer 5c découvrir 
en avant de leur pofte du côté de l’ennemi j Sc 
lorfque ce bas-officier revient , les vedettes ne 
doivent le Uiller pafter qu’apres qu’il aura été 
xcconmi par un autre bas-officier détaché du 
petit Corps de garde à la tête de quelques ca- 
valiers , lequel le piftolet à la main doit exiger 
‘de lui le mot du guet, &c l’amener au Com- 
mandant du pofte , auquel il rend compte de fa 
patiouille. 


§. 


1 i. 


Lorfque rennemi eft éloigné , les gardes peu- 

G Z 
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vent mettre pied à terre , mais elles doivent 
refter formées en rangs ic riles , £z fe tenir auprès 
des chevaux. 

Mais pour peu que l’on foit pics de rennemi , 
n faut toujours tenir une moitié do la garde i 
cheval j ic l’-autre formée en fdes & en rangs 
auptès des chevaux , & alors toutes les fois que 
les poftes relèvent, une moitié met pied à terroj 
& l’autre monte à cheval ; ôc fi l’on a la moin- 
dre chofe à craindre , les gardes entières doivent 
fe tenir à cheval. 

Les petits corps de garde he doivent jamais 
mettre pied à terre , & l’on doit les relever de 
meme que les vedettes , de deux en deux heu- 
res. Les Comm.andants des poi’ces doivent avoir 
la plus grande attention à ce que chaque cava- 
lier de leur garde foit commandé au périt corps 
de garde Sc en vedeica à fon tour: 

Si le Commandant d’un pofte voir arrivet 
vers lui une troupe armée , il dois faire mon- 
ter à cheval toute la lîenne , & détacher un bas- 
ofhcier & deux Cavaliers à cheval les moufque- 
tons hauts pour la reconnoîrre ; fi c’eft un parti 
ennemi , ce bas-officier fera faire feu , re- 
tournera à toutes jambes au pofte ; enfin fi le 
Commandant entend le moindre bruit, ou a^- 
pciçoir la moindre chofe en avant ou a portoe 
de l'on poire , qui puilTe lui paraître fufpeét , il 
détachera fur le champ un Officier à la tète de 
quelques cavaliers , pour être informé d’autant 
plus exaélement de ce qui fe palTc. 
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§• 12 '* 

Enfin leî Officiers de Cavalerie qui comman-t 
dent les gardes avancées de l’armée , doivent 
s’appliquer eirentiellement , à avoir des nouvel- 
les de l’ennemi , à fe procurer des connoiflànces 
exafles de fa polition , des chemins qui y aboi»- 
tilfent , & des débouchés par lefquels il peut fe 
porter fur l’armée j & en général ne rien iiégli-, 
ger de ce qui peut leur faire acquérir une con- 
noiflance parfaire du pays , de s’en former l’idée 
au moyen des cartes géographiques , & topogra- 
phiques , fie à cet eftet de fc procurer les meil- 
leures , les plus exactes fie les plus détaillées , fie 
d'en erre touj.ours munis. 

» 

Ils doivent fur-tout obferYer de placer leurs 
polies de manière qu’ils falTent face à l’ennemi ÿ 
d’établir autant que faire fe peut j leurs gardes 
dans un fond, ou dans quelque lieu couvert 
d’une hauteur , afin de cacher leurs forces à l’en- 
nemi, de poller leurs vedettes fur les hauccuts 
de maniéré qu’elles puilTent découvrir de loin j 
de ne p>oint placer les petits corps de garde ni les 
vedettes trop près des builfgns ou des bois, afin que 
l’ennemi ne puilTê leur tendre des embafeades ni 
les enlever ; de faire faire des patrouilles toutes les 
heures, tanr en avant de leurs polies, que vers ceux 
qui font à leur droite & à leur gauche j de donner 
nir le champ avis au camp des moindres mou- 
vements de l’ennemi, dont ils peuvent erre in- 
formés , en les adrelfant au Lieutenant Général 
de jour par écrit, détaillés avec clarté , netteté , 
énergie fie dans l’cxaéle vérité , figncs de leurs 

^ } 
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noms & cachetés y afin que le Général puilTê 

fes difpofitions en conféquence. 

Lorfqu’un Offiçier qui commande une garde de. 
Cavalerie ju^e qu’il peut être attaqué à forces à- 
peu-prcs égales , il n’a rien de mieux à faire que 
de fe. porter avec fa troupe fur la hauteur avant 
que l’ennemi ne foit arrivé à ijo pas ^de lui, 
& de l’attaquer. Mais s’il fe voit menacé par 
des forces fupcrieures , il doit fe retirer fans trop 
fe prcllcr , & fe replier en bon ordre fur le 
camp j 5c à cet effet , des qu’un Comm.andanc 
d’une garde de Cavalerie , eft informé arec cer- 
titude des mouvements de l’ennemi , ou les voit 
à pouvoir eu juger lui -même, il doit envoyer 
fur le champ un Officier au Général pour lui 
rendre compte de ce qu’il voir, 5c de quelle forco 
il juge l’cmiemi. 
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LIVRE TROISIEME. 

Arrangement & de'tall des marches d’une 
armée\ 


CHAPITRE PREMIER. 


Principes généraux. 

PARAGRAPHE PREMIER. 


*9r i 


K marche d’une armée n’eft autre chofe 
que le tcanfporc de ce corps d’un lieu en 
un autre , fuivant la dirpoEtion la plus avaïuageu- 
fe , & dans le meilleur ordre poflible. 

Cet ordre doit ctre le meme que celui dans 
lequel une armée doit combattre & ca;nper , afin 
que les troupes puifTent fc former en bataille, 
ou entrer dans leur camp fans confufion. 


$ 

I 

Comme il eft impolîibla qu’une armée qui 
doit fe tranfporter d’un lieu en un autre , trouve 
jneme dans les pays les pliis ouverts , un terrain 
où elle puilTe marcher long-iemps de front , il 
faut nccen'aitenacnt qu’elle marche par parties- 

G 4 
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Le granfl art eiT: , rie fiirpo'*er ces parties do 
maniéré , qu’el'es partent toiKes , ic arrivent â- 
pen près en meme temps j & qu’aucune d’elles ne 
' îafTe plus de chemin que l’autre; tel ell le but , 
dont il faut tacher d’approcher le plus qu’il eft 
poilible. 


§ 3. 

I 

Pour parvenir à ce but , on partage l’armce en 
plulieur-S parties égales , autant qu’il eft poilible. 
On les nomme colonnes ; l’on donne à chacune 
d’elles le chemin le plus court que l’on peut. 

Toutes les colonnes d’une armée doivent fe 
mettre «n marche en même- temps ; mais 
les troupes qui compofent chaque colonne , 
ne doivent fe mettre en mouvement que dans 
le moment précis , où chacune pt-iit prcndt;e fou 
rang dans la colonne ; car dans lîue niaulie d’ar- 
mée ou il s’agit de mettre plulieurs bataillons 
en colonne , c’eft les fatiguer inutilement, que 
de les mettre en marche trop tôt. 

§ 4. 

Lorfqu’on ferme une armée en colonnes , cha- 
que colonne doit être formée , une moitié d’une 
partie de la première ligne , & l’autre moitié 
d'une égale partie de la fécondé. 

C’eft la méthode la plus raifonnable de difpo- 
'1er les colonnes d’une armée ; car lorfqu’elle 
inarche dans cet ordre, elle u'a befoin que de 
la moitié du temps pour fe mettre en baraille ; 
ia premiar? ligne çft d’abord formée , & pai 
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conféqaenf en état de coinbatrre j 8 c comme la 
première ligne n’eft point emportée tout d’im 
coup , la fécondé a le temps de fe former der- 
rière elle & de la foutenir. 

Mais fi l’armée eft obligée de marcher fur le 
prolongement de fon front , la meilleure mciho- 
de cil , de la faire marcher par lignes , c’ell-à- 
dire , de former de chaque ligne une colonne. 

§ S* 

Le nombre de colonnes fur lequel une armée 
doit marcher pour fe tranfporter d’un lieu en un 
autre , eft arbitraire j tout ce que l’on peut dire à 
cet égard, eft, que plus on peut former de co- 
lonnes , moins il y a de troupes dans chacune; 
par conféquent , moins il y a d’embarros , & plu- 
tôt une armée eft formée en bataille , ou arrivée 
dans fon camp. 

Mais il n’eft point arbitraire qu’une armée 
qui doit fe mettre en marche , forme fes colon- 
nes en rompant les troupes qui doivent les 
compofer par la droite ou par la gauche; cela 
dépend abfolument de la fituation du lieu où l’on 
veut aller par rapport à celui que l’on quitte, 

il eft tout fimple de rompre par la droite, lorf- 
qu’on doit marcher vers la droite & fur le prolon- 
gement de cette droite , & de rompre par la gau- 
che , lorfqu’on doit marcher vers la gauche & 
lut le prolongement de cette gauche. D’ailleurs 
on peut adopter comme une maxime générale , de 
rompra par la droite , lorfqu’on marche en avant 
du front occupé , Sc par la gauche lorfqu’on 
marche en uciere du ftonc occupé. 


InJUtutlonà^ 

Au rcfte , de quelque côté , & fur quelq*»^ 
nombre de colonnes qu’une armée marche , l eir 
fentiel eit ^ d’en diriger les colonnes de maniéré, 
qu’elles ne foient jan^ais fcparées par quelque 
riviere nituilTeau , en un mot, par aucun obllacle 
qui puilfe les empêcher de fe communiquer en-, 
tre elles j ic qu’il y ait toujours de rune à l’autre, 
la diftance qu’il faut aux troupes de chaque ligne 
pour les contenir en bataille j afin que fi l’ai- 
inée doit fe former en ordre de combat , elle 
puillc le faire promptement. 

§ 

Du refte , la fcience des marches n’eft aiur® 
chofe qu’une fcience de combinaifons, & un art 
pureriïcnt géométrique j tout peut s’y calculer, 
tout y cft fupputation de temps & d’efpaces. 

La connoiflance exaiüe du pays en eft la bal';; 
elle feule peut regler les moyens de les conduire 
avec friretc. 

I 

Il eft aulli impoftlble de diriger la marche 
d’une armée J fans connoître parfaitement la na- 
ture du pays qu’elle doit tiavetler , &c qui la lé- 
pare du nouveau terrain, où elle fe doit tranl- 
porter, ic la nouvelle pofitioii qu’elle doit 
prendre , que de la difpofer fans fupputer au- 
' paravant tous les mouvements qu’elle doit 
faire , par un calcul fixé relativement à la vî- 
telTe avec laquelle un corps de troupes peut 
fe tranTperter d’un lieu en un autre ; car , on 
ne peut combiner toutes fortes de marches , 
que relativement â la diftance d’un lieu i un 
autre , à la nature du pays 0c des chemms « à. 
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ia fâifon, au temps qu’il fsiit à rennemi pour 
s’oppofec aux mouvements que l’on veut faire 
ifc dont on a befoin pour le gagner de vîtslTe. 


§ 7- 

Ce calcul doit être réglé fulvant le plus ou 
moins d’obft.icles que l’on peut rencontrer à 
tous égards ; il faut prévoir avec difcerneinent , 
tous les retards , tous les obftacles & toutes les 
difficultés, meme ceux que le hafard peut faire 
naître ; & quand on fuppute les mouvetnents 
de l’ennemi , il faut toujours les mettre en fa 
faveur , Je calculer fur la plus grande diligence 
pollible , & fut la prévoyance la plus efficace de 
fa part â lever tous les obUacles. 

Des troupes Uen exercées & dreffées dans les 
vrais principes de la marche militaire , doivent 
parcourir en une heure de temps , une lieue 
commune appellce heure de chemin. , qui forme 
une efpace de deux mille toife» : cette fwppnta' 
tion de temps & d’efpace eft très applicable i 
une troupe chpifie , peu nombreufe & compofee 
<les gens ingambes 5c peu charges j mais il eft 
irapolfible d’en faire ufage pour toute Infante- 
xie chargée de tout ce qu’elle doit porter en 
campagne , & marchant en colonnes d’armée , 
ou autrement en corps nombreux , quand même 
les chemins feroient bons & unis j il faut alors 
prefque toujours’ calculer à raifon. de deux heu- 
res par lieue, quand les chemins font palT'abl*s, 
& qu’on ne rencontre pas de grands obftacles, 
qui puiffent retarder la marche j & à raifon de 


i . 


Digitized by Google 



lo8 Inflitutions 

trois heures par lieue , lorfqu on marche dans 

un pays difficile , & pas de mauvais chemins^ 

§ S. 

Lorfqu’on vent faire marcher une arpace 
pour la ttanfpprcer d’un lieu en un autre , il 
faut commencer par pourvoir aux moyens d’en 
diriger la marche avec ordre, 5c de la conduire 
avec sûreté. 

Les premiers foins doivent être de faire rc* 
fonnoitre tous les chemins qui mènent à l’en- 
droit où l’armce doit fe porter, par la direction 
la plus courte , 5c leurs environs. 

Ceux qui font chürgcs de faire cette recon- 
noill'ance , doivent fe tcanrporter dans tous les 
endroits praticables pour les troupes , examine* 
tous les chemins par où l’on peut marcher, 5c 
noter la quantité de ces chemins , leur qualité , 
leur nature, leur origine , leur .'iboutiiïànts , leurs 
iflues 5c les obftacles ou empêchements qui s’y’ 
trouvent, en diîlinguant ceux qui font las plus 
propres pour les voitures. ‘ 

De toutes les connoilTances qu’ils acquièrent 
ils doivent faire un tableau , où ils marquent 
par écrit le nom de* lieux qui fe fuccédent le 
long des chemins qu’ils font chargés de lecon- 
ïioître , & entre ces differents endroits , üs mar- 
quent la diftance qu’il y a de l’un à l’autre , comp- 
tée par heures de chemin ; de fnaniere que fur 
cejablcau on puiffe voir les hautes de chemin 
de toute une route , celles qu’on employé à 
moncet ou à défeendre , le lieu Sc U durée dq 
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MS mofttces de ces dcfcenres j & la nature 
du terrain qu’il y a entre chaque endroit. 

Le tableau de chaque route doit comprendre 
trois grandes colonnes : '' 

La première doit ctre occupée par le nom de 
tous les lieux qui fe fuccedent , depuis celui d’où 
l'on eft parti , à celui où l’on eft allé , & il 
doit y être marqué entre chacun de ces endroits 
ftir fa droite , la quantité d’heures de chemin , 
qu’il y a entre deux lieux voifins. 

La fécondé colonne doit être divifée en trois 
parties , Sc contenit dans fa partie gauche , les 
heures de cheiiiiu qui fe font eu plaine j dans fa 
partie du milieu , les heures de chemin , qui fe 
font en montant ; Sc dans fa partie droite , les 
heures de chemin qui fe font en défeendanr. 

La tïoifienie colonne doit être' divifée , en 
autant de parties , qu’il y a de difrerentes efpéces 
de terrain , dans le trajet d’un lieu à fou voifin, 

& contenir les hauteurs , les bois , les fonds , les 
gorges , les défilés , les rivières , les ruilTeaux , 
les marais , les ponts , les gués &c la nature du 
fol que le chemin traverfe , & les divers objets 
qu’il lai (Te Ar fa droite & fut (a gauche. 

Au bas de^a première colonne, on doit voir la 
fomme des heures de chemin de toute la route j 
& au bas de chaque partie de la fécondé colonne 
on doit voir de même la fomme des heures de 
chemin , qui fe font en plaine , en montant ou 
en défeendanr. 

§ 9 - ' 

Enfuite fur le rapport de toutes ces particulari» ' 
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tes , on faic les difpofitions convenables : oY? 
donne à l’artillerie & aux équipages le chemirt 
le plus facile, à l’Infanterie le plus court, & le plus 
long à la Cavalerie ^ & pour pouvoir marcher 
fur le plus grand nombre de colonnes qu’il eft 
poflible , on fiit ouvrir des colonnes à travers la 
campagne , en fe frayant la route la plus com- 
mode , fans s’alTujetrir à tenir la plus battue. 

On appelle ouvrir, une marche , réparer les che- 
mins , élargir Us roures , & en former de nou- 
velles , foie en coupant des Itayes , en comblant 
des foifés , en adouciflânt les pentes des ravins 
pour les traverfer facilement , foit en conftrui- 
lant , établilTant , & alTurant des ponts fur les 
petites rivières , & les ruifTcaux qui coupent le 
pays. 

La marche d'une armée doit être ouvene ainlîj 
pour chaque colonne ; 6c la route que chaque 
colonne doit tenir ^ doit être tracée par des ja~ 
Ions, qui font de grandes perches marquées d’u- 
ne poignée de paille nouée au tour , & placées 
de diftance en diftance , pour indi|juer les en- 
droits où doit palTer une colon une route 
ainli tracée , s'appelle mi chemin jalonnée 

Ces jalons fervent non -feule ment à marquer 
les routes qui font pratiquées à travers champs j 
mais auflî celles qui paflènt dans des bois tc 
dans des villages , poup empêcher que les colon- 
nes ne fe croifent , ni ne fe coupent , lorfqu’on 
eft obligé d'en faire pallèr plufieurs dans un 
même bois ou dans un même village. 
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tiifin, lorfque la marche aura etc ainfi ou- 
verte pour tontes les colonnes , on dredê Titi- 
ncraire de chacune. 

L’itineraire d’une colonnne doit être compofé 
à-peu-piès de la manière fuivante ; 

Itinéraire fuppûfé pour la colonne de droite. 

La colonne de droite en partant de fon camp 
ira à travers champs fuirre la toute |alonnce laif- 
iiant le village A à droite , B à gauche d’aflez 
loin , C à droite , D ic. fon château à gauche ÿ 
à baureur du village X, elle puendra à droite, 
lailfant E à droite , & un petit bois à gauche , 5c 
continuant de fuivre à travers champs la route 
jalonnée , elle lailTera le village F à droite , 5c 
prendra le chemin W , qu’elle fuivra jufqu’â G j 
de là elle ira à travers champs, laifTant les villages 
H & l à gauche, gagner la chaulTée K, qu’elle tra- 
vcifera près la maifoa L , pour aller à tra- 
vers champ* , lailfant les hayes 5c l’enclos 
du château M à droite , palfer la riviere N j 
au pont conhruit au deflus de V ; & continuant 
fa marche à travers champs en fuivant les jalons, 
elle palfera entre-les vill.-fees P ôc R, & prenant 
alors à gauche elle fuivra toujours les jalons , 
laillèra P ôc fon château à gauche , ainfi que le 
village T , pour entrer dans le terrain de fon 
camp. 

Chaque Oflicier général qui conduit une co- 
lonne , doit être r.uuû de l’icineiaite de la route 
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que doit tenir fa colonne ; afin qu’il piiifle voir 

f >ar lui-mème , fi les guides qui font charges d* 
a mener obfcrvent exadement cette route. Tous 
les villages , les hameaux , les bois , les rivières , 
les ruifTeaux , en un mot rous les lieux quelcon- 
ques de remarque , dans lefquels , & près defquels 
doit paltèr la colonne, doivenc ^ être indiques; 
& il eft de la plus grande confcquence-^-que ces 
indications foient jufies &c exades , foit que la co- 
lonne doive travetfer un endroit , foit qu’elle 
doive le lailTer à droite ou i gauche , & à quelle 
difiance. 



CHAPITRE 
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CHAPITRE SECOND. 

DIJpq/îcions nécejfaires à la sûreté des marches 
d’armée en général, 

«^ie!!gaB=^y^5aBg«ggK ^■ •. ' 

PARAGRAPHE PREMIER. 

U NE’ arnica marche ou pour faire tics progrès 
dans un pays , en fs tranfporrant d’une po- 
fuion en une autre , ou pour aller attaquer l’en- 
nemi , ou pour fe retirer devant lui. 

Elle ne peut faire ces mouvements , que dans 
un pays , ou de plaine unie , ou coupée de ra- 
vins , de ruilleaiix , de nvieres , de bots , de 
hauteurs , ou dans un pays de montagnes ; car il 
eft impoilible que le théâtre de U guerre puifîe 
exi.^er ailleurs que dans un pays de l’une ou de 
l’antre efpcce J & les difpoürions doivent erre 
différences , à mefure que la iituation des lieux 
varie. 

Il y a moins de précautions à prendre .dans 
un pays de plaine , quoique coupé quelquefois, 
par des bois Sc par des navinsj attendu qu’il lailTc 
voir , ou du moins cache peu les mouvcineiirs de 
l’ennemi. 

11 y plus de danger à courir dans un pays de 
monragnes \ parce que l’ennemi peur marcher 
fans erre vu , tendre des pièges prelque à chaque 
pas , &c trouver des reflources dans les obllaclrs 
Troijieme Partie. il 
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qui fe rencontrent fans fin dans un pays diffîclîè>' 

éc qui peuvent artcter la marcbe d’une armée. 

Dans quelque pays qoe l’on fe trouve , une 
armée ne doit jamais marcher fans guides , qui 
connoifTent parfairement tous les lieux & tous 
les cheaiins , &c il faut les garder avec foin. 

Quelle qu’en foit l’efpcce, il fiut ouvrir des 
marches à tiavcrs la campagne , Sc fe frayer la 
roure la plus courte &c la plus commode» 

Cela doit fe faire , ou avant que l’armée ne fe 
mette en mouvement , ou à melure quelle gagne 
pays en marchant. 

Dans le premier cas , il faut envoyer d’avance, 
fur chaque route qu’une colonne doit tenir 
un dérachement de travailleurs tC d’ouvriers , 
munis de tous les outils propres à remuer la 
terre, à abattre les aebtes, à les travailler , à les 
mettre en oeuvre , & des chariots chargés d’ou- 
tils, de poutres , de folives & de planches , pouc 
condruire des ponts. 

Dans le fécond cas , ces travailleurs doivent 
marcher à la tête de chaque colonne , pour en 
ouvrit la marche de diftance en difUnce , & à 
tnefure que l’armée avance. 

Dans l’un & l’autre cas , ces travailleurs doi- 
vent tracer la route de charnue colonne , raccom- 
moder le chemin , Sc remedier à tous les em- 
pêchements qui peuvent ret3.tdet la marche , & 
ceux qui font chargés d’en diriger le travail , doi- ; 
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Vint olîfervar de faire ouvrit les routes , Sc con- 
Aruirc les ponts , relativement a» front ordinaire 
des pelotons ; parce que c’eft la divifion , par la- 
-quelle les troupes doivent matchet en colonnes 
■d'armée. 


En plaine , au moyen de rafrangèment ci-dc(Ius 
'détaillé d’une armée, on peut toujours la faire 
tnarcher fur 3 ou fur 5 colonnes , fuivant que le 
pays eft plus ou moins ouvert , fuppofé toutes 
fois que le terrain oblige de faire pader les équi- 
pages par les différentes routes de* colonnes j 
car fi Ton peur former de l’artillerie & des équi- 
pages une colonne particulière , il efi à propos de 
di^ofer la marche fur 4 ou fut j colonnes. 

Dans an pays de montagnes , l’Infanterie doit 
foriTter la tete de toutes les colonnes fuivie ds 
la Cavalerie , qui doit en feimer 1 a marche. 

Dans an pays de plaine , coupé de bois , s’il 
fe trouve des bois à traverfer dans le terrain où . 
doivent marcher les deux colonnes des extrémi- 
tés que forment ordinairement les deux ailes de 
Cavalerie , on pourroit bien afligner ce terrain à 
l’Infanterie ^ mais comme cette difpofition chan- 
ge tout l’ordre de bataille , qu’il eft important de 
ne jamais rompre , oa fait traverfer le bois aux 
colonnes de Cavalerie , en mettant à la tête de 
chacune d’elles quelques bataillons de grenadiers, 
eu une brigade d’infknterie. 
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Que l’ennemi folt loin , ou près , la marche 
iruus armes ne l'ouffre pns la moindre négligen- 
ce; il fai'.r le faire une maxime générale de la 
clirpofec toujours de maniéré, à ne point crain- 
dre l’ennemi quand il clt près , mais à le redou- 
ter quand il elf loin. 

En confcquence une armée doit toujours mar- 
cher comme li elle dévoie être attaquée; & fur- 
tout, tjuand dans fa marche elle le trouve dans 
la néceiîitc indifpcnfrble de prêter le flanc à 
l’ennemi, il faut, fans examiner li elle peut erre 
atraquée ou non , toujours pourvoir à fa sûreté 
par des difpolirions fages , &c par des dctache- 
menrs diftribués en avant, fur les flancs &: 
derrière les colonnes, pour couvrir '6c éclairer 
fa marche. ' 

. A cet effet, chacune des colonnes de trou- 
pes doit ccr« formée de première &c fécondé 
ligne ; chaque colonne doit avoir une avant 
&: Uiie arriere-garde foimces des troupes dont 
la colonne elt compofee ; fi les équipages Sc 
l’artillerie forment une colonne particulière, 
cette colonne doit marcher au milieu de celles 
des troupes , Sc avoir une avant & une arriere- 
garde compofées d'infanterie & de Cavalerie ; Sc 
il doit ' y avoir en outre des détachements de 
dragons en avant , & fur les flancs de l’armée , 
po :r en éclairer la marche, & éloigner les 
partis ennemis , qui pourroient s’en approcher 
pour la reconnoître , ou l inquiéter. 

Enfin , que l’ennemi puilfe attaquer ou in- ' 
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quicrer une arrrvee dans fa marche , ou qu’elle 
en foit à l’abci , U faut toujours la difpofer de 
mayicre, que quand elle marche en avant, les 
tctes des colonnes foicnt toutes foimces de la 
première ligne , & de la fécondé , quand elle 
liiarclie en tetraue ; qu’elle puide être avertie 
des moindres mouvements de l’ennemi j Sc qu’au 
moindre lignai , elle puilfe le ranger en bataille 
en peu de' temps, & fe trouvée en état de 
combattre. 

Ce qui fe dit ici des marches d’une armée 
en grand , fe rapporte de meme à celles de tout 
détachement ou corps de troupes , qui marche i 
la guerre j relativement x fes forces Sc à l'ef- 
pece de troupes qui le compofent. 

5 s- 

Dans toutes les marches d’armée , il faut fé 
fervir de préférence de la méthode de faire 
marcher les bataillons par pelotons , Sc les efea- 
drons par divillons, parce que l’on marche plus 
commodément fur un petit front que fur un 
grand, & que d’ailleurs il fe trouve peu de 
terrain qui perm'*tt;e de marcher pendant long- 
temps fur im plus grand front ; & c’eft i l’é- 
tendue de ces pelotons & divifions qu’il faut fe 
conformer en ouvrant des marches , lorfqu’il 
s’agit de faire des palTages dans des pays cou- 
pés de hayes Sc de ravins , ou des ponts fur des 
' ruiireaux Sc des folTés. 

C’eft l’ordre de marche le plus parfait , pourr- 
vu que les bataillons Sc les elcadrons n’occupenc 

H 5 
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pns plus de rerrain en marchant qu’en bataille j 
c’elt-à-dire , que les divifions de chaque colonne 
aient touîouts entre elles une diftaiice égale i 
leur front; & que chaque colonne ait entre ellfr 
& celle qui marche à la droite ou à fa gauche, 
une diftance égale à*la moitié de fa profondeur; 
fie comme ces diftances ne peuvent fe réglée 
qu’à vue d’oeil, cela dépend uniquement de l’at- 
tention fie du coup d’oeil des Officiers , fie de 
l’habitude qu’il fe feront faite de juger avec une 
certaine juftelTe des diftanecs par la vue feule. 

$ 6 , 

Quand une armée qui marche dans cet ordre ^ 
a des défilés à palfer , les troupes qui couipofenc 
chaque colonne doivent obferver, de remplit le 
chemin ôc de ne pas s’alonger en marchant 
afin que la colonne n’occupe p.as plus de terrain 
que celui qui lui eft abfoliiment iiéceffâire pour 
marcher ; & lorfqiie le chemin fe rétrécir dans 
des endroits au point que les divifions font 
obligées de dédoubler , de frire ferrer, pafiec 
promptement Sc reformer chaque divifion 
auffi-tôt qu’elle aura paffi: le défilé alTez en 
avant , pour que celle qui fuit ait fuffifamment 
de terrain pour pouvoir déboucher fie reprendre 
fa diftance aulîitôt qu’elle fera formée. 

Chaque colonne doit obferver que Ifirfque la 
tet© aura patTé le défilé , d’artetet cette tête e 
une certaine diftance, fie de la former par baà 
caillons & pat efeadrons de front , pour attendr- 
la queue de l.r colonne ; & de ne remettre cette 
tête en maïciiî pat divifious , qu’au moment 
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qvte tes (îetnîeres Vivifions de la queue auiont dé- 
bouché du défilé. 


§ 7 - 

LotCqu’on marche au-devaot de rennemi pour 
Patcaqiier; dès que les têtes de colonnes s’appro- 
chent du champ de bataille , les colonnes de 
Cavalerie doivent former les efeadrons , &: cel- 
les d’infanterie les quarts de rangs , c’eft-à-ditc, 
les divifions J & ferrer ces efeadrons & ces di- 
vifions à deux pas de diftanec par lignes de cha- 
que colonne. 

Cette difpofitlon a plufieiirs avantages : 

D’abord on a toutes fes troupes bien plus ra- 
malTées J de- là, la facilité de fe former en bataille 
avec plus de célérité , en déployant toutes les 
colonnes de chaque ligne à la fois, par un à 
droite , ou un à gauche, l’Infanterie marchant 
au pas doublé & la Cavalerie au grand trot. 

Enfiüte , elle eft très propre à tromper l’enne- 
mi , & à lui faire porter un faux jugement .des 
forces qu’il va avoir fur les bras ^ attendu que 
des colonnes ainfi ferrées, occupent peu de cer- 
tain en profondeur, & ne paroilTent à une certaine 
diftance que de gros pelotons, donc il n’efl: 
point aifé d'efiinriec le nombre. 

f 

Enfin , par cette difpofition il n’y a rien de 
f\ difficile à l’ennemi que de prévoir fur quel 
alignement on va fe former , parce que l’on 
peut par des mouvements qui deviennent im- 
perceptibles , lorfqu’ils font vus à une certaine 
diHaiice , prendre plufieurs alignements différents ^ 

^ 4 
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vue: QU plufieurs colonnes n’ont qu’l rallentir 
leur pas, pendant que les autres continuent de 
marjier, aligner enfnite les tètes des colonnes, 
6c l»î déployer ; & rannee le trouve formée fur 
im alignement oblique à celui que l’ennemi pré- 
fume quelle va preudie. 
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CHAPITRE TROISIEME. 


_ Marches d’une armée dans -un pays de plaine. 

« U. ' il ■ Il 

PARAGRAPHE PREMIER. 

W ES moyens de diriger la marche d’une armée, 
ôc de la faire avancer en sûreté , dépen- 
dent principalement de la connoilTance exaéte du 
pays , Si des précautions que l’on prend pour 
faire bien reconnoître & accommoder les che- 
mins, afin qu’il ne puilïè y avoir aucun retard 
dans la marche. 

A cet effet , il fiut envoyer un ou deux jours 
avant que l’armée doit faire fon mouvement , 
lous plnfieurs prétextes , un gros détachement , 
compofc de dragons & de grenadiers , faivi d’un 
certain nonvbre de pbnniers & d’ouvriers , pour 
réparer les chemins , élargir les routes , couper 
les hayes , combler les fofTcs , adoucir les pentes 
des ravins , conflruire , rétablir & affurer les 
ponts J 6c jalonner les routes des colonnes. 

Ce détachement fe partage en autant de par- 
ties , qu’il doit y avoir de colonnes , & l’on dif- 
tribue à chaque partie , une quantité fulnfante 
de guides , de travailleurs & d« gens pour 
conduire le travail. 

Chacune de ces parties doit s'avancer juT* 
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qu’aux extrcmitcs des bois , fi elle en rencontre^. 
& des chemins qui mènent au camp où l’armée 
doit fe porter. 


Le Général , 
Lieutenants 


Maréchal 
s'avancent alors 


des logis Si fet 
avec une efcorce 
pour reconnoître la' polltion du camp, en^ laif- 
lant une partie des troupes embufquée, dans 
quelque bois, quelque ravin, ou derrière quel- 
que hauteur, pour afTuret leur retraite» en cas 
qu’ils foicht poulTés par les ennemis. 


Les colonnes étant ouvertes » & la pofitioir 
du camp reconnue , chaque partie du détache- 
ment reprend le chemin pat lequel elle eft ve- 
nue , pour fe réunir au même point » où elles 
fe font fépatées , & de là retourner à l’armée. 

Alors chaque Officier qui aura été chargé 
d’ouvrir une colonne, rend compte au Maréchal 
des logis des chemins pat Icfquels il a pafle , 
Sc des découvertes qu’il a faites , en détaillant 
tout ce qu’il aura rencontré fur fa route j villa- 
ges , bôis , hauteurs , ravins , ruilTèaux , rivières, 
ponts,, Sc tout ce qu’il a fait pour rendre le 
chemin praticable pour la colonne qui doit y 
poffier^ & c’eft fur le rapport de tours, ces de- 
tails que le Maréchal des logis fait drelTer l’i- 
tinéraire de chaque colonne , pour en donner 
copie à chaque Officier Général chargé de con« 
duire une colonne. 


Enfin c’eft fur ce même rapport Sc fur la con- 
noiftànce exaéle de la pofition Sc de la nature du 
terrain , que le Maréchal des logis Sc le Général 
font la difpofition de la maiche. 


t 
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La difpofition d‘une mafthe doit ctr« claire 
te. précife , te contenir les moyens les plus ai- 
fés d’exccurct les moiiTcments qui doivent ctre 
faits. 

L’ordre doit en ctre donne à chaque corps 
pat écrit j ôe chaque Officier général deffinc i 
conduire une colonne, doit avoir une copie de 
cet ordre. 

Voici à peu-pres comment on peut rédiger 
la difpofition d’une marche : 

L’avant-garde partira à l’entrée de la nuit ^ elle 
fera compofée de trois légions aux ordres d’un 
Lieutenant-Général , Se marchera à une lieue en 
avant de la nouvelle pofition , où elle occupera 
le défilé , la hauteur , la riviere , le village , le 
bourg , la ville, qu’il faut fixer au Comman- 
dant pour point principal , où il doit aller , ôC 
tenir le gros de fon détachement , 5e d’où il 
doit envoyer de petits détachements en avant 
de lui , pour s’éclairer Se avoir des nouvelles de 
l'ennemi , en lui indiquant le chemin qu’il doit 
tenir pour y arriver. Elle y attendra l’arrivée de 
l’armee, 5e les ordres du Général après que le 
nouveau camp aura été marque & affis fous fa 
protedlion. 

L’armée fuivra le lendemain Tavant-garde. 

On battra la générale au point du jour. 

Alors l’avant-garde des campements que for- 
meront les piquets ÔC les gardes de l’armée , 5c 
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les campements compofcs du Quartior- Maître 
chaque régiment, d’un fourier , d’un caporal 
d’un appointé par compagnie , s’allemhleront z 
la tcre du camp , Si fe mettront en marche tous 
les ordres des Oliiciers generaux de jour j le 
General s’y trouvera avec le Maréchal des lo- 
gis Sc tout l’Etat Major de l’armée. Le Capitaine 
des guides enverra à la tête du camp du régi- 
ment qui doit avoir la tête de chaque colonne, 
un chaireur guide qui en conuoilFe la route , ÔC 
deux guides du pays. 

L'année le mettra en marche une heure après j 
elle marchera par fa droite lur 5 colonnes. 

L’aile droite de Cavalerie marchant par la 
droits , formera la colonne de droite. 

Les trois divi lions du corps de bataille de 
l'Infanterie marchant psr leur droite , forme- 
ront les t colonnes du centre. 

\ 

L’aile gauche de Cavalerie marchant par fa 
droite , formera la colonne de gauche. 

Toutes les brigades de première ligne auront 
la tête des colonnes , & feront luivres des bri- 
gades de la fécondé. 

La divilion d’artillerie attachée à chaque di- 
viüon d’infanterie , marchera à la fuite des trou- 
pes de la colonne à laquelle elle appartient. 

Les équipages feront mis en marche à la fuite 
de l’artillerie , &c fuivront les mêmes chemins 
que la colonne où marchent les troupes aux- 
quelles ils appartiennent , & tiendront dans la 
marche le meme rang que leurs corps dans la 
coloime. 
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Tout ce qui efl voiture, Te rcnha au parc 
d’arciUerie , pour delà être mis en marche. 

Si l’aimée peut marcher fur C colonnes, tou- 
tes les voitures , comme le tréfor , les carrolTes 
(Sc chaifes , les • fourgons, les caifTons de pain, 
l’hôpital ambulant , le parc d’aitillerie , les pon- 
fons , foimeront une colonne particulière entre 
les colonnes d’infanterie , & fuivront le chemin 
le plus convenable à leur marche , & alors il 
faut leur donner pour efeorte les bataillons de 
grenadiers des flancs , &: un régiment de dra- 
gons pour en faire l’avanc & l’arnere garde, Sc 
commander des OfHciers tirés de l’efcorte , pour 
avoir foin que les voirures fe fuivent en ordre, 

fe ferreiir autant quhl eft poliible. 

Mais lî l’armée ne peut marcher qnç fur 5 
colonnes , toutes ces voitures m treheront à la 
queue de la colonne d’infanterie qui fuit le che- 
min le pins convenable à leur marche , & le 
plus propre à y faire palTer de grolFes voitures ; 
ë: alors l’ordre de marche pour chaque colon- 
ne fera toujours, les troupes , l’artillerie, les me- 
nus équipages ; ëc pour celle qui fuivra le meil- 
leur chemin , à la fuite des menus équipages , 
les gros équipages , l’hôpital ambulant , ëc. le 
paie d’artillerie. 

Il y aura à la tête de chaque colonne 150 
travailleurs , pour être employés à raccommoder 
les communicanons ou ponts , qui ponmint fe 
gâter ; & chaque brigade aura en outre fes char- 
pentiers, qui marcheront à la tece pour être em- 
ployés au même objet. 
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Le corps de referve fera l’ariiere garde de Pat» 
mce , & dcrachera deux rcgimenes de dragons > 
pour faire l’avant-garde des colonnes ; Sc difpofec 
des dccachemenrs fur le flanc de chtcjue colonne d* 
Cavalerie , pour en afliiier 6c éclairer la marche. 

§. J. 

Si l’atmée dans fa marche prête le flanc à Pen» 
nemi ^ ou i une de fes places de guerre munie 
d’une garnifon nombreufe;il faut détacher le corps 
de referve ^ & le pofter dans une pofirion avanta- 
geufe fur le flanc menacé en faifant face à l’en» 
iicmi , peur mafquer la marche ^ 6c obfervet les 
mouvements de l’ennemi. 

Dans le cas que l’ennemi mareheroit en force 
pour attaquer l’armée dans fa marche , la co- 
lonne de Cavalerie du flanc menacé, fe partagera 
en deux ic fe portera fur les ailes de celle d’in- 
fanterie de ce flanc , laquelle fe mettra en bataille 
pour faire face à l’ennemi ; 6c à mefure qu’elle 
îc formera , l’artillerie qui y eft attachée fe parta- 
gera fur fon front 6c fera un feu continuel , 
afln de donner le temps de difpofer le relie de 
l’armée fuivant les circonftances ÿ les équipages 
de ces colonnes fe porteront 1 celles qui font le 
moins à portée du flanc menacé , afln de no 
point embarralTec les troupes ni l’attUlerie , qui 
ont à faire tête à l’ennemi. 

C’eft pourquoi il eft de la plus grande confé- 
quente dans une marche d’armée que les Offi- 
ciers généraux qui marchent à la tête de cha> 
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<jue colonne , ayent attention de s’obferrer ma- 
nuellement , afin que les têtes des colonnes mat- 
chent toujours à la même hauteut, & fut tout, 
que les colonnes de Cavalerie ne marchent point 
trop vîte , afin qu’elles ne dcpaflênt pas celles 
d’infanterie j & que les Chefs des corps veillent 
à ce que les bataillons ic les efcadrons marchent 
fans s’alonger , & fe fuivent fans laiflèr d’inter- 
valles , & à cet effet que les Officiers qui ^ com- 
mandent les divifions gardent cxaAement leurs 
diftances , & tiennent la main à ce que les 
foldats marchent dans les rangs & dans les files 
& confèrvem les diftances néceffaires pour la li- 
berté de la marche , & l’ordre prefcrit. 

§ 4- 

Si l’ennemi , quoique dans une pofition afièz 
«loignee , pour que l’armée n’ait point à crain- 
dre d’en être attaquée , vient à dérober une ou 
doux marches , & fe trouve à portée d’attaquec 
de front l’armée .qui matche en avant j dès que 
l’avant-garde des campements où fe trouve le 
Général & les trois Généraux cammandants les 
Corps principaux de l’armée, fera informée des 
mouvements de l’ennemi , elle s’arrêtera dans le 
terrain que le Général jugera le plus convenable 

f our combattre , & le plus propre pour arrêter 
ennemi. 

Enfuite le Général après avoir bien exatfte- 
menr reconnu le terrain où il lé propofe de 
mettre fon aimée en bataille , dès qu’il voit que 
les colonnes de l’armée s’en approchent , les 
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fera arrêter à quelque diflance avec ordre de 
former les divilïons & les efcadrons , & de les 
ferrer à i pas de diftance. 

• Pendant ce 'temps il fera fes dirpofitions & 
donnera l’alignement de l’armée ; à cet eftet , il 
fe tranfportera au point central de fa podrion 
accompagné des trois Généraux \ il leur indique- 
ra de ce point , en Icilr montrant de la main , 
celui d’où doivent s’étendre les troupes qui 
doivent former l’aile droite en gasnant telle hau- 
teur ou autre point d’appui Hc y appuyer le flanc 
droit ) & enfuite celui d’où doivent s’étendre 
ks troupes qui doivent former l’aile gauche , eu 
allant gagner un tel village , on autre point au- 
quel doit appuyer le flanc gauche. 

Ces difpofirions faites , les trois Généraux fe- 
ront avancer les colonnes de l’armée dans l’ordre 
pù elles fe trouvent , jufqu’aux différents points , 
d’où elles doivent s’étendre de droite Sc de gau- 
che ; 5c dès que les tètes des colonnes y feront 
arrivées , elles s’arièceront , & au fignal les trou- 
pes déployèrent par la droite eu par la gauche, 
en s’étendant le long de la ligne autant bien 
que cela peut fe faite à vite d’œil , fe formeront 
en bataille 5c s’aligneront •, 5c en même temps 
que la première ligne fe formera ainfi , la fé- 
condé ligne dé'ployera de meme i ’500 pas der- 
rière, & le formera fur une ligne parallèle â 
celle fur laquelle cil formée la première. 

De U , la nécefhté indifpenfable d’obferver , 
non-feulement que les colonnes ne fe dévancent 
pas J mais aufli qu’en approchant du champ de 

bataille 
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fcaraille j elles n’ayent ni plus ni moins de tei- 
rain , qu’il ne leur faut pour s’étendre 3e Ce 
former. C’efl: une chof® très difficile , 3e qui dé- 
pend uniquement d’un coup d’œil ircs jufte , 
que l’on acquiert par U piatique , ôc dont U 
laut tâcher d’acqueâc l’habitude. 



Trci/teme Partie. 
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CHAPITRE QUATRIEME. 

Marches d'une armée dans un pays de montagnes ^ 
ou de bois. 


■r =— — « ■! ..i-aa i -tj ' 1 1 

PARAGRAPHE PREMIER. 

B aks les montagnes , il faut faire la guerre 
SiC marcher avec beaucoup de prudence , 
& ne jamais bazarder de palTer dans des gorges, 
fans auparavant être maître des hauteurs; on n’jr 
peut erre affuré des palTages , qu’en tenant la 
foinmitc des hauteurs 3 & alors toutes les em- 
bufcadîs celTen-t , & l’on palTe en sûrerc. 

La plupart des pafTages y font réputés impra- 
tiaables , tandis qu’on peut y pader. tant que 
l’on veut y 6c quelques aîfreufes que paroiflent des 
montagnes , on trouve toujours moyen de les 
traverler en quelque partie } il faut feulement 
chercher ces palTages 5c les voir foi meme , ou 
employer à cette recherche des gens qui ne 
s’effrayent pas des diflieuhés. 

On trouve toujours ces fortes de chofes , lorf- 
qif on les cherche bien foigneufement 3 c’eft me- 
me le moyen le plus sûr de réuflir dans une en- 
rreprife , car l’ennemi qui ne, calcule que fur 
les chofes ordinaires , & fur les chemins connus 
pour praticables , & qui ne connoît pas les au- 
tres pailages , ne fait qu’elles mefuies prendre. 
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Si on trouve les palTkges ordinaires occupés , H 
faut faire mine de vouloir les forcer , pour acti- 
ver l’atrention de l’ennemi , & l’amufer dans cette 
partie; & pendant ce temps là , chercher quelque 
autre pafTage , fie y pénétrer ; mais pour cher- 
cher ces pafTages > il ne faut pas fe iàer abfolu- 
ment & indiftinétetnent à tous les hommes qui 
habitent le pays ; la plupart ne les connoilïent pas 
eux-memes , fie fourent que par tra ition. Ainii 
fi l’on ne choilit- pas bien , fi l’on fe rapporte 
dans füs recherches au premier venu , on eft fou* 
vent la dupe de fon ignorance , ou de l’iuexaéli* 
tude de Tes récits^ 


$ i- 

Qiiand une armée doit marcher dans un pays 
de montagnes , il faut en alTurer également le 
front J les flancs & la queue ; les colonnes doi- 
vent ctre continues Sc ferrées , 5c ne lailTer au- 
cune diftaiice entre les divifions ; il faut fur- 
tout éviter les haltes , car elles fatiguent énor» 
méinent les troupes. 

Au refte ces marches exigent les memes pré- 
caucions que celles dans, un pays de plaine ; on 
envoyé de meme à l’avance un détachement 
pour ouvrir la marche , fie on le partage en au- 
tant de corps qu’il y a de chemins , à la fuite def- 
quels on fait marcher des travailleurs munis d’ou- 
tils. 

Ce détachement doit avoir pont objet , d’exa- 
miner les gorges , de reconnoître les gués fie dé 
les fonder , de parcourir les détonrs des mon- 
tagnes ; s’il y a plulîeurs chemins , de voir quel 

1 X 



tji ‘ Injluuûons 

eflt le plus airé poiu: les troupes , & le plus prô^ 

f >re pour l’aicilleiie & les équipages , quels fout 
es riiireaux qui les traveifent \ s’il y a des ponts 
te qiùls ne foyent pas aifez forts , do les alTurer, 
ou d’en conftruiie des nouveaux ; s’il fe trouve 
im cliemin qui feroit très court & très facile , 
mais coupc par la réparation de deux rochers > 
ou par un ravin , de jetter des ponts d’un ro- 
cher à l’autre , ou d’un bord du ravin à l’autre» 
s’il eft pofiible , fuivant la largeur plus ou moins 
confidcrable de ces coupures , afin d’éviter les 
détours qu’il faudroit faire pour les tourner. 

§ î. 

Le jour que l’acmée doit fe mettre en mar- 
che , le Général fait partit deux heures avant 
l’armée, autant de détachements qu’il doit y 
avoir de colonnes , fuivis des campements. 

Ces détachements doivenr marcher avec pié- 
caufion fur les chemins reconnus Sc préparés , 8c 
f.iui!ler hayes , gorges , cols , bois , hauteurs , 
villages , & en général tout ce qui peut fervir de 
retraite à des troupes embufquées ÿ 8c pour en- 
tière siireté , ils doivent laifler dans les villages 
des portes d’infanterie , qui ne fe retirent qu’avec 
l’arriere - garde de l’armée. 

Chaque détachement doit enyoyer des pelo- 
tons d’infanterie de dirtance en diftance , pout 
s’emparer des hauteurs de droite Sc de gauche , 
des rochers & des gQtges , afin d’empècher l’en- 
nemi de s’en faifir , & garder jufqu’aux moindres 
Rentiers. 
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£«*111 ces détachemenis doivent s’avancer jiif- 
qu’aux dcboitchés des gorges , & à l’endroit; 
marque pour camper ; leur Infanterie doit alors 
être établie dans les portes les plus avantageux, 
Zc leur Cavalerie portée en avant de l’Infante- 
rie à portée d’en être fecourue. Cette Cavalerie 
enverra tles patrouilles pour s’éclairer , & pren- 
dre connoiffance de l’ennemi , 3 c en informera 
le Général. 

Ces troupes aiiiG portées doivent y attendre 
les campements , ÔC derqu’elles les verront paroî- 
tra , elles doivent marener en avant pour s’em- 
parer des. villages , gorges ou chemins , par où 
l’ennemi peut venir , < 5 c refter dans cette polîtion 
pendant qu’on marque le camp , & jufqü’à ce 
que les gardes nccelTaircs à la sûreté du camp foienq 
placées. 


§ 4 . 

La marche de l’armée doit être dlfpofée fut 
autant de colonnes qu’il y aura de routes re- 
connues & ouvertes. 

L’avant-garde de chaque colonne doit être d’In- 
fanterie , diftribuée dans les gorges ou fur les 
hauteurs , ayant en avant d’elle quelques détache- 
Coents de dragons pour fouiller les gorges. 

L’arriere garde de chaque colonne doit être 
d’infanterie feulement. 

L’Infanterie doit former les tètes des colonnes ; 
Varcillerie attachée à chaque colonne fuivra l’In- 

I f 
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fainerie ; Is Cavalerie fuivra l*arrlllerîe j H le», 
Cv^uîpagcs de fhacjue colonne fuivront la Cava- 
lerie , feront efcortés par l’Infanterie de l’ar- 
riere garde. Chaque colonne doit avoir le même 
nombre de troupes tant d’infanterie que de Ca- 
valerie. 

Les dragons qui ne feront pas attachés, mar- 
theront les derniers , pour loutenir l’arriere-gar- 
de , & mettront pied à terre an cas qu’elle fou 
att.'qiicc. I> s pelotons d’Infanreiie feront déta- 
chés de diftance en diftance fur les liautcurs j, 
pour couvrir Ics flancs des colonnes de droite 
&c de gauche. 

Il faut obîêrver de marcher très lentement 
à la tête , fans quoi les dernieres troupes des 
colonnes ne peuvent fuivre, ce qui occalîonne 
des haltes , retarde la marche , & fatigue les 
troupes. 

L’eirentiel eft de garder les fom mirés des hau- 
teurs , &c de former à chaque colonne une ar- 
riéré garde alLcz forte , pour pouvoir refifler d 
rennemi. 

§• 5 - 

Dans un pajs de bois , la marche d’une ar- 
mée demande les mêmes précautions , quant 
aux détachements à faire pour reconnoître & ou- 
vrir les routes des colonnes j mais la dipofltion 
de la marche change. 

Si Tarmée marche toujours dans les bois , la 
Cavalerie &c les équipages doivent former le» 
colonnes du centre , en mettant toutes fois de 
l’infanccric à leur tête , & à leur arriete-garde. 
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L’Infanterie doit former les colonnes des deux 
extremites de la mardie à la droite & à la gaiK 
cKej une partie de l’artillere doit être diflti^uée 
aux colonnes d’infanterie ÿ & le relie doit mar- 
cher à la tête des équipages. 

Les flancs de toutes les colonnes doivent être 
couverts par des pelotons d’Infantetie , placés 
de dillante en diflance & côtoyant las colonnes 
à 40 ou 50 pas fans jamais les perdre de vue. 

Mail n Tarméc marche dans un pays de bois 
entrecoupé de petites plaines, -la difpofltion chan- 
ge encore. 

L’avant-garde des campements doit être com- 
poféc d'infanterie iSc de dragons j l’Infanterie pour 
fouiller les villages & les bois j les dragons , 
partie pour pénétrer dans les bois, où ils pour- 
ront entrer , & pour éclairer la marche , partie 
pour foutenir l’Infanterie. 

La Cavalerie doit former les colonnes qui 
palTeront dans le pays le plus ouvert j 3 c l’in- 
lantetie celles qui auront le terrain le plus cou- 
vert à traverfer. 

Une partie de l’artillerie doit être diAribuéo 
aux colonnes d’infanterie ; le refta doit marcher 
à la tête des équipages , & avoir une avant- 
garde d’infanterie. 

Les colonnes de Cavalerie doivent avoir une 
avant 6 c une arrlete-garde compofée de quel- 
ques bataillons • de grenadiers, pour en afiurec 
' les têtes, 3c le* queues , 8c pour empêcher qu’eL- 
, les ne devancent celles d’Infantetie. 

L’arriete-garde de l’armée doit être compofée 
d'Infancerie 3c de dragons j 3c elle doit détachée 

1 ♦ 
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foît fbucenu d’un fécond pins forr du doubîe , & 

Je fécond d’un troifîemc plus fort du triple que 
le premier, afin d’ccre à couvert & en sûreté ÿ 
car dans ces fortes de pays il faut bien prendre 
garde aux furprifes. 

Si les débouchés des gorges 6n des défilés abou-- 
tilTent à un pays découvert j il faut faire marcher 
à la tète des «donnes des dragons & des gre- 
nadiers avec du canon, afin de s’en fervir à pro- 
pos, pour donner d’autant plus de facilité à l’ar- 
mée de fe mettre en bataille , en oas qu’elle 
vint à roufontrer l’ennemi i la fortie des défilés. 

§ 7 * 

Enfin , dans quelque efpe«fe de pays que l’on 
marche, il faut toujours obferver le même or- 
dre , les mêmes précautions , que fi l’on avoir i 
craindre d’être attaqué, & la plus exaél» difci-, 
pline. 

L’été , il faut marcher de très bon matin pour 
profiter de la fraîcheur, & éviter autant que l’on 
peut aux troupes le fort de la chaleur du jour. 

L’hiver, il faut faire de pecites journées , mar- 
cher autant que l’on peut en cantonnant , & alors 
prendre bien garde au feu. 

Il faut faire obferver fcrupuleufement aux 
troupes , de ne point s’éloigner de la colonne i 
laquelle elles appartiennent par la difpofition de 
la marche, ni de gâter en fuivant d’autres che- 
mins que celui que leur colonne doic tenir, les 
grains ou les fubfifiances qui font fur terre. 

Il faut toujours placer les bagages , là où il 
y ft le plus de troupes . entre eux ôc i’enncr' 
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jmi , & de manière qu’ils ne pulfTent couper le» 
chemins aux troupes , ni les embairaflcr lorfqu’el- 
let doivent fe mettre promptement en bataille. 
A cet effet fi i’on macche en avant , il faut les 
faire marcher à la fuite des troupes j Sc fi l’on 
marche en retraite , il faut les faire marcher i 
la tête des troupes , afin qu’ils en foient tou- 
jours bien couverts. 

S’il y a quelqu’une des colonnes qui prête le 
flanc il quelque pofle confidérable de l’ennemi , 
il faut envoyer fur ce flanc des détachements 
de dragons , qui* doivent même s’avancar en vue 
de ce pofte , & éloigner l’ennemi par la pofition 
de ces détachements , en détachant des troupes, 
de la coloiuie , pour les foutenit en cas qu’ils foienc 
attaqués. 

En un mot , toute marche doit être difpofc® 
de maniéré, que les troupes puiirent fe loiite- 
jiir les unes les autres j que les flancs foient gar- 
dés , que les devants ÔC les derrières foienc af- 
fûtés , que les chemins aycnc été reconnus &: 
ouverts, 8c que toutes les colonnes puillenc ar- 
river en merae temps , &c fans confnfion , pour 
entrer dans le camp , ou fur le champ de ba- 
taille pour s’y former. 


Mais les marches qui demandent le plus de 
précautions 8c d’ordre , font celles qui fe font 
de nuit. 

11 faut les éviter autant que l’on peut , fur- 
tout dans un pays coupé 8c dans les pays de 
montagnes & de bois j car E l’ennemi en eft in-* 
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forme , 5c à portée d’inquiéter U marche , les 
furprlfes font inévitables , & ces marches d’au- 
tant pins difficiles & dangereufes , que le foldac 
qui fuppofe toujours le danger -plus grand qu’il 
ne l’eft , fe livre à l’efTroi ; li l’on eft ba.tru, la 
retraite eft pcriücufe , plus que le combat memej 
& fi l’on eft vidborieiix , cet avantage devient 
inutile , parce qu’on ne peut pourfuivre l’ennemi , 
dont on ne peut , ni voir, ni connoîcre les dirpo- 
ficioiis dans robfcurité. 

11 faut donc , lorfque les circonftances exigent 
hc forcent de marcher la nuit, que les chemins 
ayent été bien reconnus fie préparés auparavant 
pendant le Jour , 5c mettre i la tête des colon- 
nes des guides dont on foit sûr. 

Il faut alors marcher dans le plus grand fi- 
lence , défendre de fumer , ni foudrir aucune ef- 
pecc de feu allumé, principalement lorsqu’on 
eft obligé de pafler à la portée du canon de quel- 
que place, ou de quclqu’aucre pofte de l’ennemi , 
afin d'éviter le ravage que l’artillerie pourtoic 
faire dans une colonne de troupes. 

Il faut faire précéder la marche d’une fort» 
avant-garde, compofée de grenadiers fie de dra- 
gons , afin que ces troupes venant i rencontrée 
iennemi , prennent pofte vis-â-vis de lui , fic 
l’anêtent, pour donner le temps à l’armée de 
fe mettre en bataille. Cette avant-garde doit être 
beaucoup moins avancée que de jour, fic donner 
ordre aux troupes qu’elle envoie en avant d’elle , 
de charger tout ce qui fe trouvera dans leur che- 
min. 

Dans les colonnes les divifions doivent mar- 
diet très feicces, afin que les troupes ne fe per- 
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dent pas de vue, & qu’une partie ne prenne pas- 
un défile , un chemin , une gorge pour l’autre ; 
ce qui peut arriver facilement dans l'obfcurité», 
ft les Officiers des divifions n’y portent pas la. 
plus grande attention. 11 faut fur-tout <^ue l’avant- 
garde obferve de ne marcher ni trop vite, ni de 
e’èloigner trop de la tête de l’armée , & de laif- 
(êr de petits détachements dans toutes les four- 
ches des chemins, pour faire prendre la bonne 
route aux colonnes, & empêcher quelles ne per-, 
dent la file , avec ordre de fe joindre enfuite 4 
l’atiierc-gaide. 



MiRtaîreSl 




CHAPITRE CINQUIEME. 

Difpojîtions de la marche d’une armée pour aller 
attaquer V ennemi. 


PARAGRAPHE PREMIER; 


Es^ marehes qui Co font pour aller attaquer 
.Stj l ennemi, exigent les plus pranHes prccau' 
lions , Sc l’on n’y fauroic être aÆz fur les gar- 
des. 


Un General ne peut alors reconnoître le ter- 
rain , ni faire ouvrir les colonnes la plupart du 
temps , qu a mefure qu’il marche en avant : 

Pour pouvoir en ce cas reconnoître fon ter* 
r.im fans s’expofer, il faut qu’il pouffe des dé- 
tachements en avant des lieux où il fe porte, 
pour faire fa reconnoifTànce , qui font ordinaire- 
ment des hauteurs ou d’autres éminences , afin 
qu’il foit couvert , & qu’il puifTe voir tranquil- 
lement Sc en sûreté , & avoir 'plufieurs pofitions 
en tète, pour s’en fervir fuivant les circonftan- 
ces. 

Pouf pouvoir faire ouvrir les colonnes fans 
arrêter leur marche , il faut qu’il mette à la tête 
de chaque colonne , un détachement de i ^ char- 
pentiers &c JO travailleurs par brigade munis 
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des oiulls nccefTaires, pour remuer la terre Sc 
ouvrir des chemins par-tout , & de chariots char- 
gés de poutres & de planches pour faire des 
ponts. Ces travailleurs doivent marcher à 600 
toifes en avant des colonnes , ic leur rrav.-iil 
doit erre dirigé par des OflSciers intelligents , de 
manière que les clremins foient élargis , fle 1 « 
ponts confiruits réiativement au fronc fur lequel 
marchent tes colonnes. 


§ U 

Lorfquune armée doit marches d rennemi » 
le premier foin doit Être de la débarrafler de 
fes équipages , c’eft-i-dire , de tout ce qui eif 
voiture , & de les envoyer fous ruie bonne ef- 
corte fur les derrières de l’armee dans une ville 
qui en foit à portée &c couverte. 

Cette précaution prife , il faut former une 
avant-garde compofée de dragons & de grenadiers 
avec du canon , & la pouffer à une pente lieue 
en avant de l’armée ÿ le Général & les trois Gé- 
néraux commandant les corps principaux de 
l’armée doivent s’y trouver. 

Le commandement particulier de cetre avant- 
garde doit erre cionné i un Officier de tête , 
bien exactement inftruit de la polîcion , des for- 
ces , & des mouvements de l’ennemi , & de 
l’objet qu’il doit remplir} a?n qu’il puifle pren- 
dre en confcquence les précautions nécelfaires, 
tant pour fa marche que pour la politioii , qu'il 
doit tenir. 

Il faut fixer au Commandant de cette avant- 
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gatde , le point principal où ij doit aller & ar- 
icter le gros de fon détachement , Sc lui indiquer 
le chemin qu’il doit prendre pour y arriver; 
c’eft enfuite fon affaire , d’envoyer en avant de 
lui , fur - tous les chemins que l’ennemi peut 
tenir, des troupes de dragons avec ordre de 
couvrir & d’éclairer fa marche , de fouiller tous 
les villages qui fe trouvent fur la route , d’y 
demander des nouvelles de l’ennemi , & de lui 
donner avis fut le champ de toutes celles qu’ils 
peuvent en apprendre , afin qu’il puific les faire 
palfer fans delai au Général. 


§ 3 - 


L’armée doit marcher dans l’ordre qui fuit: 

II faut former de l’Infanterie j colonnes qui 
marcheront dans le centre , & des z ailes de 
Cavalerie z colonnes , dont une marchera fur 
chaque flanc des colonnes d'infanterie ; de ma- 
niéré que lorfqu’on voudra fe mettre en bataille, 
la tête de chaque colonne iufqu’aii centre puilfe 
former la première ligne, Sc que le refte depuis 1« 
centre jiifqu’à la queue, puiffe former la fecou- 
de ligne. 

L’artillerie doit être diftribuée aux colonnes 
d’infanterie & les fuivre , chaque divifion d’ar- 
tillerie , celle de troupes à laquelle elle eft af- 
fignée; afin qu’elle puilfe fans embarras s’étendre 
fur le front de la première ligne. 

Le corps de réferve doit faire l’arriere-garde 
de l'armée , afin qu’il puiilc fe forjnet derricrç 
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les deux lignes. ïl doit fournir des derachementj 
de dragons en avant 6c fur les flancs de la mar-»- 
chcj pour Icclairer & la couvrir; 6c au premier 
lignai donne pour fe mettre en bataille, ces dé- 
tachements doivent revenir joindre leurs corps 
refpeûifls. 

Comme il ne s’agit plus de camper lorfqu’il 
faut combattre , les campements refteront dans 
leurs corps refpeékifs , jufqu’à ce qu’il foit ordon- 
né de les porter en avant , attendu qu’ils feroient 
également obligés de fe retirer à la première 
vue de l’ennemi 

Les colonnes obferveront de ne laiflèr en mar< 
chant entre elles , qne la diflance qui leur e(l 
abfolument néceflàire pour fe mettre en bataille ; 
& de marcher toutes â la même hauteur à moins 
d’ordre contraire. 

Les Chefs des corps feront rendus refponfables 
de ce qu’aucun foldat ne quitte fon rang ni fa 
file , Sc que les troupes marchent avec l’ordre 
& la difciplinc la plus ftiiéle. 

§ 4 * 

L’aimce étant ainfi en marche , dès que l’aj* 
vant-gatde fera arrivée au point où elle doit fe 
porter j elle fe mettra en oataille & pouffera en 
avant d’elle d^i troupes de dragons qui s’appro- 
cheront de l’ennemi autant qu’il lent fera pofll* 
ble , pour reconnoître fes difpolitions fie fes for* 
ces. 

Si l’ennemi marche à elle en force , à mefuré 
qu’il s’avance , elle f« replie en bon ordre vers 
la pofition que doit prendre l’armée , en obfcr- 
vanc de harceler le plus qu’il lui fera poffible les 

pre- 
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premières troupes de reniiemi , »fin de retarder 
la marche , Sc donner d’aurant plus de temps 
Général de faire les difpofitions , 8c à l’armée de 
fe mettre en bataille. Uès que l’année fera en ba- 
taille , les troupes de l’avant garde feront réparties 
fuivanc les circonlfances dans les diffcrun.s poiiits 
où l’on en aura beloin. 

Lorfoue l’armée fe met en bataille , & qu» 
par la ntuation du pays les flancs ne peuvent 
ctre appuyés à quelque lieu d’un accès diflicile , 
il faut placer des efeadrons de dragons foutenus 
de bataillons de grenadiers en écharpe fur les aî- 
ies j & li par la connoiflance qu’on a du pays « 
que l’on fuppofe être une plaine , on fait qu’il 
y a des brouflaiUes , quelque ravin , ou quelque 
hauteur vers les flancs , 5c que ce terrain puilTe 
être favorable à l’ennemi» il faut s’en emparef 
^ avant lui ; ou fl cela efl poflîble , il -faut por- 
ter de l’Infanterie fur l’aile de Cavalerie qui fo 
trouve dans cette partie , afin que fl l’ennemi y . 
avoir porté de l’Infanterie , on puilfe lui en op- 
pofer en force fupérieure./ i 
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CHAPITRE SIXIEME. 


Z)iJpqfitions de la marche d'une arme'e pour s'e'loi' 
gner de l'ennemi en jaifant retraite. 

4 ‘i ! ■ ■ >. M w'i i r»-il » 


PARAGRAPHE PREMIER. 



MB armée fe retire devant l’ennemi pour 
évlt«r le combat. 


Elle doit alors faire marcher d’avance un ' ou 
•deux jours , ou au moins quelques heures avant 
la nuit qui doit précéder la marche , toute l’arr- 
tilUrie dont elle peut fe paifer , & tous les équi- 
pages en général , le tout fous une bonne ef- 
«orte-, dont le Commandant fâche jufqu’où il 
doit aller. 


Le corps de lëfefve doit être détaché ic être 
poulie à une bonne lieue .en avant de l’année 
du côté de l’ennemi , dans une bonne pofition , 
pour mafquer le mouvement de l’armée , 5c pour 
en faire enfuite l’arriere- garde. 

Toute l’armée doit fe tenir en bataille , jufqu’d 
te que tout le camp foie débarraffe , 5c que les 
gardes foient rentrées. 

Les nouvelles gardes doivent marcher avec 
lec campements , 5c faire l’avanr-garde de l’ar- 
més , aôn quelles foient placées , 5c que le camp 
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ioh rt,ifquè y loifqiri l’armée arrivera far le ter- 
rain , où elle doit camper. 

Au relie, la marclie d’une armée en rerraire 
exige les mêmes précautions pour l’ordre des 
'troupes , & la garde des flancs , que touce autre 
marche d’armée. 


■§. 2 . 

La marche des troirpes doit être difpofée fui-, 
vanc la nature du terrain. 

Dans un pays de plaine , la Cavalerie doit faire ^ 
•l’arriere-garde de chaque colonne ; dans un pays 
coupé , c’dl rinfanteric qui doit la faire. 

En plaine , l’armée peut toujours marcher fur ■ 

5 colonnes difpofées de maniéré que toute la 
Cavalerie en falfe l’arriere-garde. 

Dans un pays coupé y le nombre de colonnes 
doit être réglé fur la quanticé des débouchés qu’il 
y a j & les colonnes doivent être difpofées de 
manière que toute rinfanteric en fafle l’arriere- 
gai de. 

Dans quelque efpcce de pays que ce foit 
les chemins doivent être auparavant ouverts , pré- 
j atés 5 c accommodés 5 & s’il y a des déhlés , les 
ouvertures ôc paifages doivent être multiplies 
autant qu’il cil poiTrblc. 

Si l’on veut dérober fa marche à l’ennemi , il 
faut y mettre beaucoup d’ordre & de fecret, laite 
marcher les équipages à l’encrée de la nuit , & 
les troupes à aùuuiC , ' 5 c alors allumer des fcruc 

K i 
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comme à l’ordinaire t<. les lallTer allumes , afin 

que l’ennemi croye toujoius l’armée dans fon 

camp, que celle-ci puilfe faire bearucoup de 

chemin avant que rennemi foie informe de fa 

marche. 


§• J* 

• I 

Si la retraite fe fait dans iin pays de plaine,' 
l’armée doit marcher dans l’ordre qui fuit : 

Les trois dividons du corps de bataille forme- 
ront les J colonnes , chaque colonne précédée de 
la divifion d’.artiüerie attachée à elle , & fuivie 
d’ime égale partie de la Cavalerie. 

La dividon de la droite marchant par fa gau« 
che , la fécondé ligne filant la première , fuivie • 
de la fécondé ligne de l’aîle droite de Cavalerie 
marchant aullî par fa gauche , formera la colon- 
ne de gauche. 

La divifion du centre marchant par fa gauche, 
la fécondé ligne filant la première , fuivie de la 
première ligne de l’aîle droite de Cavalerie mar- 
chant aufii par fa gauche formera la colonne du 
centre. 

La divifion de la gauche marchant par fa gau- 
che , la fecunde ligne filant la première , fuivie 
des deux lignes de Cavalerie de l’aîle gauche , 
marchent par la droite, la faconde filant la premiers 
formera la colonne de droite. 

L’artillerie marchera i la tète des colonnes j,' 
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«îiaque divifion avec celle des trsupes , à laquelle 
elle eft aillgnce. 


§ 4 . 

Si la retraite fe fait dans un pays coupé » l’ar« 
mce doit maicher dans l’ordie qui fuit : 

La fécondé ligne de Cavalerie de l’aîle droite 
marchant par fa gauche fui vie de la divifion d’ar- 
tillerie & de ladivifion de l’Infanterie de droite 
marchant par fa gauche , la fécondé ligne filant 
la première , formera la colonne de gauche. 

La première ligne de Cavalerie de l’aile droite 
marchant par fa gauche , fuivie de la divifion 
d’artillerie de la divifion de l’Infanterie du 
centre marchant par fa gauche , la fécondé ligne 
iilant la première , formera la colonne du centre. 

Les deux lignes de Cavalerie de l’aîle gauche 
marchant par leur droite , fuivie de la divifion de 
l’Infanterie de gauche , marchant par fa gauche 
la fécondé ligne filant la première , formera la 
colonne de droite. 

On détachera quelques ,efcadrons de dragons, 
pour faire l’arriere - garde de chaque colonne , & 
d’autres fur les flancs de la marche , pour la con- 
vrir &: l’éclairer. 

§ 5 - 

Si la retraite fe fait dans un pays , où l’armée 
ait des déhlcs i palTer, il faut les faire occupes 
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h. veille pir de riiifanterie &: du canon , polies 
de maniéré qu’elle déborde des deux cotes du 
défile les colonnes qui dans leur retraite doi- 
vent y palTer , en forte que le chemin du dé- 
filé refte libre. 

L’ftimée doit marcher fur z colonnes dans 
l’ordre qui fuit : 

L’aîle drisite de Cavalerie marchant par fa gau- 
che , la fécondé ligne filant la première , fuivié 
de la moitié de l’artillerie & de la moitié du 
corps de bataille de droite marchant par fa gau- 
che , la féconde ligne filant la première , formera 
la colonne de gauche. 

L’aîle gauche de Cavalerie marchant par fa 
droite , la fécondé ligne filant la première , fui- 
vie de la moitié de î’artiUerie , ôc de la moitié 
du corps de bataille de gauclie marchant par fa 
droite , la fécondé ligne filant la prcmiçre , for-, 
meta la colonne de droite. 

Chaque colonne obiervera de fe diriger exaéle- 
ment fur le défilé qui Lui aura été marqué , &: 
d’y entrer fans couper la marche de l’autre. 

L’arriere-garde de l’armée fera compefee de 
grenadiers & de dragons , fe mettra en bataille 
devant le défilé fur deux lignes en échiquier , y 
attendra que tout ait pafTc &: pafTera la detuiere. 
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LIVRE QUATRIEME. 

'Application des détails précédents aux mouvc-^ 
mcnts & à l'aclion d'une armée. 


CHAPITRE PREMIER. 


Difpojiûons les plus avantageufes tt une armée.* 

■ t' » ■'«' H . IM I — e=am r r i t 

PARAGRAPHE PREMIER. 


A dirpofîtion la plus avanra^?ufe d’une armée,’ 
Æj ell en général celle , qui eft la plus relative 
à la nature du terrain , & .à la litiution des lieux, 
qui offre le plus de forces , de qui procure les mo- 
yens les plus alTurés , pour faire combattra à U 
fois , plus de troupes que l’enneaii. 


Elle fe rapporte à deux objets principaux : l’or- 
dre parallèle , .& l’ordre oblique ; tous les au- 
tres que la variété du terrain peut obliger de fotr 
mer , participent plus ou moins de l’un ou de 
l’autre ordre , fuivant que l’on préfente ou refufe 
à l’ennemi une plus ou moins grande partie de 
fes forces. 


Injlitutiotti, 

§. i. 

L’ordre oblique eft la difpofuion la plus fa- 
vorable à uns armée inferieure en nambre de 
troupes à celle de l’ennemi ; car on refufe une 
aile à l’ennemi , ic l’on rcnioice celle qui doit 
former l’attaque , en portant h plus grande 

f artiî de fes forces , fur l’aile de l’ennemi que 
on veut prendre en Hanc. 

Par ce moyen on a l’a-vantagc de faire tête » 
avec un périr nombre de troupes , à uu corps fu- 
périeur , ëc d’attaquer l’ennemi avec des forces 
multipliées réunies du côté où l’aflaire doit 
être décifive , &: l’on eft alTurc que quand mê- 
me l’aile qui forme l’attaque , feroit battue, il 
n’y aura jamais qu’une partie de l’armée d’enta- 
iTiée , 6c les autres troupes qui font fraiebes, 
fervent pour faite la retraite, 

§. 

Pour former cotre difpofition , fi l’on veut at- 
taquer la gauche de l’ennemi , on renforce en 
piarcluat à lui, la droite qui doit attaquer, d’au- 
tant de troupes que l’on juge néceiraires , pour 
être fupérieiir à l’ennemi dans cette jianie , & 
on tient le refie de la ligne éloigné j li l’on veut 
attaquer la droite de l’ennemi , on renforce de 
même la gauche qui doit attaquer , & l’on tient 
la droite éloignée. 

On tombe enfuite avec l’aîle renforcée fur le 
flanc de l’ennemi , 3c en même temps on le prend 
à dos . , de maniece , qu’il fiut nécellaicement , 
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qu’il folt mis en fuite , avant qu’il ait le temps 
de fecourir la partie attaquée , & de faire fcs dif- 
pofitions pour tenir en lefpeél: la ligne étendue 
en écharpe. 

§• 4 - 

Une armée , quelque nombrcufe qu’elle foit, 
tournée ainfi par un de fes flancs , doit prendre 
bientôt fon parti , li celle qui l’attaque quoi 

3 u’infcrieurc en nombre j y met de la vivacité & 
e la vigueur , & ne lui donne pas le temps 
de fe reconnoître. 

11 faut fur-tout , que l’aîle que l’on refufe , 
en la tenant éloignée , tandis que l’on approche 
de l’ennemi celle ^ui doit former l’attaque , ne 
s’avance pas que l’aile attaquée des ennemis ne 
foit entièrement défaite ÿ car , c’eft i’aîle qui at- 
taque , qui doit faire tout l’effort. 

Poiu lui en afifurcr d’autant plus les moyens, 
on détache quelques bataillons de grenadiers, SC 
quelques efeadrons de dragons , avec ordre d’at- 
taquer la Cavalerie ennemie fur fcs flanas , de 
protéger l’attaque principale , & de prendre l’en- 
nemi en queue ; & pendant que l’armée s’avance, 
lorfque la Cavalerie ennemie aura été mife en 
déroute , les bataillons de grenadiers détachés 
doivent ptifUilre en flanc l’Infanterie ennemie , 
en même temps qu’elle fera attaquée de front 
par des troupes fupérieures, portées à ce point 
d’attaque. 

§ 5 - 

Cet ordre de combat , donne un grand avan- 
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tage, à ceux qnl lavent le pratiquer avec arej 

ic contribue au gain dccifif d’une affaire ; parc©: 

que fa «li'polltion principale confille à attaqner 

avec des forces multipliées la partie foible de. 

l’ennemi. 

Un ennemi qui veut combattre, prcfente tou- 
jours fa patrie la plus forte, qui cft le front j 
mais an ho nme de gucsre , s’il eft habile , doit 
favoir l’éviter, & tâcher rie le prendre par fes 
parties foibles , qai font les flancs & les der- 
rières , ou de ro liber fur une portion de fon- 
front avec beaucoup plus de trou[>es , qu’il ne- 
peut y en oppofer dans le moment 

Il eft confiant que toutes les fois que par 
lin mouvement courr prompt , qui n’a pas été* 
prevu de l’ennemi j 1’ .n peut porter fur une partie 
de fon ordre un plus grand corps que celui 
qui y fera pour relifter , quand même l’ennemi 
feroit venir des troupes des patries éloignées qui 
ne font point attaquées , ce fera inutilement, & 
la partie qui eft attaquée fera renvcrlée avant 
qu’elle puiffe être fecourue , fur-tout en plaine, 
où peu de temps fuilit pour décider une adtion. 

Voilà les principes généraux , fut lefqucls il 
convient de former la difpofition d’im ordre de 
combat , non-feulement en plaine , mais aufli dans 
des terrains irréguliers où l’on trouve bien plus 
d’occafions de prendre fes avantages ; car en 
plaine l’ennemi eft plus à portçe de voir tous les^ 
mouvements , & s’ils ne font p» courts Sc prompts, 
il peut facilement juger du deflein que l’on peut 
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avoir j parer l’attaque qu’on Voudroit lui fair» 
avec avantage , & obliger à l’attaquer dans tout 
fon front. 

C’efl: pourquoi rien n’eft plus important qu® 
d’avoir des troupes exercées & dreiîecs dans la 
plus grande perfedion , à faire tous leurs mou- 
vements avec cclcritc & ordre , & à former 
promptement telle ou telle difpufition que 
la nature du terrain , & la pofition de l’ennemi 
rendent la meilleure pour l’attaquer avec avan- 
tage. 

L’armée qui efl çompofée de troupes les mieux 
drelTées à ces diflérencs objets , doit à coup sûr 
rçuffir le mieux dans fes eutreprifes. 
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CHAPITRE SECOND.' 


Formscion de tordre parallèle. 



Ordre de marche. 


S upposé une armÉe compofce & arringce 
comme il a etc détaillé ci-deilii$. 

Cette armée marchera fur 5 colonnes. 

La colonne de droite fera compofée de Taîl* 
droite de Cavalerie de première & fécondé li- 
gne. « 

Les } colonnes du centre feront compofées 
chacune du tiers de l’Infanterie de première & 
fécondé ligne, chaque divilion dans le meme 
ordre qu’elle eft campée , & fuivie de la divi- 
fion d’artillerie qui lui eft affeélée. 

Les bataillons de grenadiers des flancs marche- 
ront, ceux du flanc droit à la première divi- 
fion ou colonne d’infanterie entre les brigades 
de première & celles de fécondé ligne; & ceux 
du flanc gauche à la troifieme divifîon ou co- 
lonne d’infanterie , de meme entre les brigades 
de première & celles de fécondé ligne. 

La colonne de gauche fera compofée de l’aîle 
gauche de Cavalerie de première & fécondé 
ligne. 

L’avant garde de l’armée fera compofée des 
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trois légions. Elle fera prccédce des trois efea- 
drons de chalTenrs à cheval , foucenns de fix efea- 
drons de chevaux légers, <jiii marcheront à 500 
pas en avant d’elle. Cette av'ant-garde ne s’éloi- 
gnera jamais de plus de ^6o toifes de la icte 
de l’armée ; le Général en chef s’y trouvera , 
ainfi que les Généraux qui commandent les di-» 
vilions principales de l’armée. 

Le corps de réferve fera l’arriere-garde. 

Cette marche eft fuppofée fe faire dans iia 
pays ouvert ou de plaine. 

Les têtes des colonnes obferveront de mar- 
cher toutes à la meme hauteur. 

Les colonnes obferveront de ne laiiîêr en 
marchant entre elles , que la diftance qui leur 
eft abfolumcnt néceflairc pour fe former _ en 
bataille. 


Ordre de bataille. 

Cette armée ainfi en marche & fuppofée de- 
voir fe mettre en bataille par.\llelement à l’enne- 
mi pour l’art-aquer de front j dès que toutes les 
têtes des colonnes feront arrivées fur l’aligne- 
ment que l’armée doit prendre, elles feront 
halte. 

Les colonnes de Cavalerie formeront les ef- 
cadrons, & celles d’infanterie les divifions, les 
ferreront à deux pas de dilUncé , & aligne- 
ront les têtes fur les doux points de vue de 1» 
droite & de la gauche de la ligue , & les unes 
fur les autres. 
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Les bataillons de grenadiers des flancs rte fopï 
nieront point Iss divilions , & reftant en colon- 
ne par pelotons , ils prendront leurs diftances 
nccelfaires pour fe mettre en bataille ; & loiT- 
que les divilions fe ferreront , ils fuivronr Je 
mouvement de celles de la premicie ligne , & 
s’arrêteront lorfque celles-ci s’arrêtent. ^ 

Les divilions des brigades de la fecortde li- 
gne fuivront le mouvement des bar.aillons de 
grenadiers des flancs, en fe ferrant en même 
aemps les unes fur les aunes à trois pas de 
clillance , 3c s’arrêteront lorfque ceux-ci s’arrêtent. 

Auflitôt oue les colonnes commenceront à 
former les divilions , toutes les divifions d’artil- 
lerie fe mettront en mouvement, paireront à la 
gauche de chaque colonne dans l’intervalle qui 
s’y trouve , & le porteront à toutes jambes à là 
tête de la première ligne , ports s’y mettre en 
batterie dans les emplacements qui auront étô 
l'econniis à cet effet j les caiflbns de munition 
relieront entre la première la fécondé ligne 
à quelque diftance des troupes dans un empla- 
cement parallèle aux batteries , & derrière la di- 
vifton de pièces de canon , Sc de troupes aux- 
quelles ils appartiennent. 

Dès que l’artillerie fera placée , l’avant-garde 
qui en a malqiié le mouvement , fe mec en 
marche pour ic perrer avec la plus grande cé- 
lérité aux polies que le Général leur aura aflignes 
fuivant fes Qifpoiitions. 

Un coup de canon fera le fignal pour l’armée 
de fe mettre eu bataille; 

Auflitôt toutes les colonnes Sc les deux lignes 
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lé dcployeronit a U fois fur le centre par le 
mouvement de flanc , l’Infanterie au pas doublé 
la Cavalerie au galop. 

Les bataillons de grenadiers des flancs fe met- 
tront en bataille par un mouvement de conveiV 
lion , ceux du flanc droit fut la gauche. 

Le -corps de teferve fe formera en bataille de 
meme , & en meme temps que l’annce derrière 
le centre de U fécondé ligne à i)(o pas de dâf- 
«ance. | 
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Ordre de bataille. 

Lorfqne les colonnes feronc arrivées fur le ter- 
rain où l’armée doit fe meme en bataille , elles 
feront halte , & aligneront les têtes j celles de 
Cavalerie formeront les efeadrons, & celles d’in- 
fanterie les divisions , & les ferreront à deux pas 
de dillance. 

En même temps tonte la grodê artillerie fo 
mettra en mouvement , deux divifions pafferonc 
à la droite de la fécondé divifion d’Inftnreric , & 
deux à la droite de la troificme divif.on d’infan- 
terie dans les intervalles qui s’y trouvent , & 
toutes fe porteront à toutes jambes à la tète de 
la première ligne, pour s’y placer entre & en 
avant des deux divifions d’infanterie de la droite \ 
les caUTons de munitions refteront entre la pre- 
mière 3c la fécondé ligne. 

' En meme temps, comme on refufe la gauche 
à l’ennemi , 1 1 efeadrons de Taîle gauche iront 
renforcer la Cavalerie de la droite , parce que 
c’efl cette aile qui doit attaquer , & faire tout 
l’effort. Ces efeadrons de la gauche pafferont au 
grand trot derrière les colonnes d’infanterie , 
obferveront de cacher à l’ennemi leur mouve- 
ment le plus qu’il fera polîible. 

En même temps 11 efeadrons de la g.nuche 
fe porteront en avant dans une direébion paral- 
lèle à la droite de l’ennemi , pour lui faire 
croire que toute la Cavalerie de cette gauche 
doit marcher à pareille hauteur. Lorfque l’armée 
fe mettra en bataille , ces efeadrons auront grand*? 

Troifieme Parue. L 
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stcention de s’étendre le plus qu’ils pourront 
pour faire montre. 

Dès que l’artilierie fera plaoce , l’avant-garde 
qui en a mafqué le mouvement , fe mettra en 
marche pour fe porter avec la plus grande célé- 
rité , la Cavalerie fur le flanc de l’aile qui atta- 
que , afin de tourner l’ennemi , lorfque 1 adtion 
fera commencée, & l’inquicter à dos, pendant 
qu’on le charge en flanc 3c de front. 

Un coup de canon fera le fignal pour l’armée 
de fe mettre en bataille. 

Aullitôt toutes les colonnes , 3c les deux lig- 
nes fe dcployeront à la lois de droite 6c de gau* 
che fur le centre par le mouvement de flanc, 
l’Infanterie au pas doublé, la Cavalerie au galop. 
Les deux premières divilionsde l’Infanterie le for- 
meront en ligne pleine ; la troifieine divifion 
formera la gauche de la ligne , dont elle occu- 
pera de diftance en diflancc toute l’étendue. 

Les bataillons de grenadiers du flanc droit fe 
mettront en bataille par un mouvement de con- 
verfion fut la droite j ceux du flanc gauche fe 
dcployeront avec la troifieme divifion 3c forme- 
ront la gauche de la première ligne de l’Infan- 
teris. 

Le corps de réferve fe formera en bataille der* 
riere l’aîlc qui attaque, pour la fouteiiir 3c aug- 
menter fon effort. 


Obfervations. 

Si le Général qui marche avec fon avant-gar- 
de pour reconnoîtte , voit que la gauche de l’en- 
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liémî qu’il s’ctoit propofc d’attaquer i t été ren- 
forcée , ou que la pafition qu’il avoir cru la plut 
foible eft devenue la plus forte , & fe détermine 
alors à attaquer la droite qui a été dégarnie ; il 
n’a d’autres difpofirions à faire ^ que d’arrcter les 
colonnes de droite , & faire avancer celles de 
gauche , jufqu’à ce que le degré d’obliquité foie 

Î >ris par la gauche, & de les diriger enfuite vers 
a gauche , pour dépalTer la droite de l’euHemi , 
comme il a été dit ci-deffiis pour l’attaque de 
la gauche ; les colonnes fe déployeront de memo 
de droite & de gauche fur le centre j les trou- 
pes de la droite renforceront celles de la gauche, 
& toute l’armée prendra la meme difpofirion fut 
fa gauche , que celle qui a été indiquée ci-deffus 
pour la droite. * 

Voilà fans contredit la méthode la plus fim* 
pie pour former l’ordre oblique. 

Mais quelque méthode que l’on puilfe encore 
employer à cet égard: 

Il faut couvrir l'avant de l’armée par des corps 
de troupes légères , afin de dérober à l’ennemi 
la connoilfaiKe des mouvements que l’on veut 
faire. 

Il faut faire fortifier l’aîle avec laquelle on veut 
attaquer en y mettant plus de troupes & les 
meilleures , en y portant piefque toute fa Cava- 
lerie, & fon artillerie , & en lailTant à l’aîle qu’on 
tôfufe quelques efeadrons feulement , pour con- 
tenir ceux que l’ennemi pourroic envoyer contre 
cette aile dégarnie. 

Il faut enfin étendre les lignes en laillànt de 
grands intervalles entre les croupes qui font 

L X 
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vers l’aîle qu’on refufe , dévélopper avec promp-' 
titude , fur-tour , l’aîle qui doit charger , y corn* 
nienccr auffitôt un grand feu , pour furprendre 
3c pour effrayer l’ennemi , charger avec la Gava-* 
lerie , tourner l’aîle attaquée , & la preflèr fang 
relâche en foutenant de l’aîle qu’on refufe , juf- 
qu’à ce que l’ennemi s’ébranle ôc prenne la fuite, 
éc alors marcher à lui de toute la ligne , 3c fui- 
vre les réglés de la guerre. 
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CHAPITRE QUATRIEME. 


Acllon d'une armée en bataille rangée. 

Ü N K armée dont les troupes font bien difcl- 
plinces , dreflces j ic exercées , & bien 
aguerries , doit adopter- pour principe invariable, 
de faire conlifter toute fa force clans l’atcaque. 

Un homme de guerre ne doit jamais mettre 
toute fa confiance dans un poflc, i moins 
qu’il ne foit phyfiquement prouve qu’il eft in- 
attaquable i il y a même des bccauons , où il 
rft avantageux de quitter un porte , pour mar- 
cher fièrement à l’ennemi, lequel au lieu d'at- 
taquer fe trouve attaque lui-même & voit tout 
fon projet dérangé ; tous les mouvements que 
l’on fait en préfence de l’ennemi , fans qu’il s’y 
attende , ou puUTè les prévenir , dqivent néceC- 
fairement produire un bon effet pour celui qui 
les exécute} mais fi l’on eft oblige d’occuper 
des portes J il faut gagner les hauteurs, bien 
appuyer fes ailes , & s’eh fervir pour favorifer 
ou mafquer un mouvement , ou pour tirer avan- 
tage de fon artillerie. 

Les aélions fe paffent , ou en plaine , ou 
dans des terrains coupés } dans un pays coupé il 
faut combattre par le feu } mais en plaine il faut 
combattre à l’arme blanche. 

Tant que la nature du terrain , où l’on com- 
bat , offre des moyens pour joindre rennemi &• 
l’attaquer avec la bayoanette, il faut marcher à 
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lui fieremenc, en ordre , fans tirer, le cliargerert 
lui préfentanr la bayoïinette, &c l’enfoncer j mais, 
lorfqii’on fe trouve dans un terrain où l’on ns 
peut aborder l’ennemi , tel que des hauteuts ef- 
carpées , ou lorfque des hayes , un folTc , une- 
luiifeau , un ravin , ou d’autres chofes femblables 
füimcnt des empêchements , il faut tirer , &C 
alors faire an feu li terrible que rien ne puille: 
y rcfifter. 

Ce n’eft que dans des C'errains de cette nature*, 
^ne l’on peut fe flatter de gagner des batailles à 
coups de fufil & de canon y parce que les diffi- 
cultés que l’ennemi trouve pour les aborder , 
l’arrêtent par-tout , rallenriflent fes mouvements,, 
lui font perdre beaucoup de monde , ôc par 
conféquent raflolblifTcnt Sc le découragent j Sc 
quand meme il parvient à |oindre , il arrive 
rompu , efloufflé , & en défordre. Mais dans un 
terrain dont l’accès n’a point des obftacles in- 
furmontables , ou trop difficiles à furmonter, Sc 
fur-tout dans ceux où l’on peut aborder l’ennemi,, 
il ne faut jjas compter fur la façon de combat- 
tre par le feu ; alors le moyen le plus sûr de 
remporter la vidoire , eft de gagner toujours du 
terrain en marchant à grands pas à l’ennemi , 
& en défendant à l’Infanterie de tirer , attendit 
que cela ne fait que l’arrctcr; car pour tirer il 
faut s’arrêter , & ce n’efl: pas le nombre des en- 
nemis tués qui donne U viékoire , mais bien 
le terrain qu’on a gagné. 

Tout dépend alors de la vivacité de l’attaque , 
de l’ordre , de la promptitude & de la difcipli- 
ne , & c’eft fur quoi doit rouler la bonne théo- 
rie & la pratique de l’exercice des troupes. L’objet 
des manccuvres doit tendre à gagner du cenips 
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Ans toutes les occafions , à décider une affaire le 
plus promptement polîîble , ôc à renverfer l’enne- 
mi , par la violence du choc de la Cavalerie. 

Attaque dans tordre parallèle. 

Lorfqu’on attaque » tous les mouvements qu’on 
fiit faire aux parties d’une armée pour marcher à 
l’ennemi , doivent fe faire de front eu bataille , 
par bataillons Sc par efeadrons. 

La Cavalerie doit engager le combat j attaquer 
au grand galop fe fabre i la main , & charger 
l’ennemi avec la pins grande légereté Sc la plus 
gronde force j par cette façon de charger , on eft 
sûr de faire plier , prefqu 'avant de l’aborder , un 
ennemi qui ne charge pas de même ; ou s’il 
fuit la même méthode , il eft également culb,u* 
té , fi fa Cavalerie eft moins bien dreffee , moins 
brave , ou fi elle a moins de vivacité , de légé* 
reté, & d’ordre dans fes mouvements. L’arrivée 
d’une ligne de Cavalerie ainfi déterminée , a 
quelque chofe de redoutable ; les chevaux qui 
n’y font pas accoutumés en ont peur , Sc tour- 
nent de tête à queue , fi ceux qui font deffus 
n’«n font pas aftez maîtres ; enfin par certe im- 
pétuofitc l’on gagne encore , que le poltron eft 
entraîne avec le brave homme , de façon qu’il 
eft obligé de faire fon devoir , Sc qu’il n’y a 
aucun Cavalier qui foit'inutile ; il ne peur fuir, 
ni refter derrière , fou cheval animé l’emporte 
malgré lui , Sc s’il s’arretoit un moment , il 
cpurroit rifque d’être culbuté , Sc écrafé fous les 
pieds des chevaux. 

I 

Les Commandants des efeadrons doivent par 
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leui exemple cîcterminer leur troupe , l’afrctet & 
la contenir après une charge , la remettre en or- 
dre , & enfuite la faire manœuvrer comme il 
convient félon les circonftances , foit pour fe 
porter fur les flancs ou fut les derrières de l’In- 
fanterie ennemie , foit pour lâcher queltjues 
troupes fur les fuyards , Sc remettre le refte en 
ordre pour recharger une fécondé ligne , ou pour 
achever de dilliper ce qui voudroit fe rallier. 
Ceux de la fécondé ligne doivent faire conliflet 
leur principale attention , à veiller fur les flancs 
de la première ligne j Sc fur-tout , au cas qu’eu 
marchant en avant le terrain s’ouvre fur un des 
flancs de la première ligne , à le remjîür en 
portant légèrement des efeadrons fur ce flanc. 

L’Infanterie doit marcher à grands pas à l’en,- 
nemi , le charger , l’enfoncer avec la bayonnette, 
ôc le percer; elle ne doit faire ufage de fon feu, 

3 ue quand l’ennemi a tourné le dos , & alors 
CS qu’il commence à plier , faire des décharges 
par bataillons entiers. 

Au moment que l’on charge , les troupes qui 
fe trouvent dans le cas de donner dans des in- 
tervalles doivent obferver en y entrant , d’avan- 
cer ôc de tourner à droite Sc à gauche , pour tom- 
ber fur les flancs & à dos des troupes ennemies 
dans l’intervalle defquelles elles entrent , tan is 
qu’on les attaque encore de front ; Sc lorfque 
le fort de l’aétion fera pafle , les divifions dé- 
tachées doivent rejoindre fur le champ le gros 
des bataillons & des efeadrons , dont elles font 
partie , lefquels obferveront de n’avancer qu’an- 
tant qu’il faut , pour donner la facilité aux trou- 
pes détachées de fe reformer , pour rélîfter en- 
luire eufemble à la fécondé ligne des ennemis» 
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fi elle marche pour foutenir la première , ou pour 
marcher à elle & la charger j fi elle refte dans 
fon porte. 

L’artillerie doit tirer vivement & pointer jufte. 
On la dirtingue en pièces de divifions , & piè- 
ces de bataillons ^ les premières doivent être pla- 
cées lur des hauteurs le plus qu’il cft poflible à 
pente douce , ou dans des fituations avantageufes 
d’où elles puirtent battre de loin , & faire un 
feu croifé plus rafant que plongeant fur tout le 
front de la ligne ÿ les dernieres doivent être pla- 
cées à 5 0 pas en avant du flanc de leurs batail- 
lons ; à 5 00 pas de l’ennemi , elles doivent être 
menées à bras d’hommes , & continuer de tirer 
fans relâche en avançant, & à 300 pas «ie l’en- 
nemi , elles doivent tirer à cartouches. 

t 

Attaque dans C ordre oblique. 

Auflîtot que la ligne fera entièrement fonnee, 
la Cavalerie de l’aîle qui doit attaejuer, doit, 
fans avoir égard à quoi que ce puifle être , mar- 
cher à l’ennemi en s’ébranlant au trot , puis fe 
métrant au galop , & enfin en carrière , pour le 
charger & le culbuter. Lorfqu’elle aura renverfe 
la fécondé ligne de l’ennemi , elle doit faire 
halte , & fc remettre en ordre , 8c s’aligner 3 la 
première ligne doit pourfuivre l’ennemi aufli loin 
qu’elle pourra , en obfervant de détacher des 
troupes pour charger les fuyards , 8c de fuivre en 
entier au grand trot ; la fécondé ligne doit char- 
ger l’Infanterie ennemie à dos , dès quelle com- 
mencera à fe mettre en déroute. 

L’artillerie toute réunie au point d’attaque , ou 


Digitized by Google 



fff4 TnJIitutton» 

ttu moins en grande parcie , doit falit un- fêtts 

terrible & continuel fur l’ennemi. 

La manœuvre de l’Infanterie doit ctre de mar- 
cher à grands pas à l'ennemi. Celle qui forme 
l’aîle qu’on refufcj doit obfeEver de ne jamais qui- 
ter fon point d’appui qui eft la partie de l’infaia- 
terie qui attaque , & de n’avancer qu’à mefiire 
que l'ennemi eft poulTé & rompu. L’orfque l’aîle 
qui attaque aura pénètre dans la première ligne de- 
l’ennemi , & l’aura culbute , toute rinfameric fe-. 
ta feu par bataillons. 

Pourfiiite. 

L’art de vaincre ne feroit rien fans celui de 
favoir profiter de fes avantages , c’eft-à-dire , fans 
pourfuivre l’ennemi qui a été défait , pour aug- 
menter fa terreur Sc faire des prifonniers j fi l’on 
y manque fans des raifons & des JifEcultés in- 
îutmontables , c’eft répandre le fang du foldat in- 
utilement , & mettre au hazard une affaire , qui 
a été décidée. 

En conféquence , dès que rennemi commence 
à plier , il faut faire avancer le gros canon , pour 
lui fouhaiter un bon voyage par des décharges 
vives & réitérées. Pendant le temps de cette 
canonnade , il faut faire les difrafitions nécefiaires 
pour fuivre l’ennemi j à cet effet, on fait refter en 
atriere les troupes qui ont le plus foufferc , & 
l’on envoie à la pourfuite un gros corps de cel- 
les qui ont été les moins expofees , compofe fut 
tout de dragons , de grenadiers & de troupes lé- 
gères avQC du canon , avec ordre de pourfuivre 
l’ennemi •jufqu’au pietiûei défilé, de le pouffer 
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"Vivement tant que le jour durera , de faire de» 
prifomiiers , & de reconnoître la direâion de f» 
marche , & le lieu où il s’artère. 

Rien n’eft plus faux que le principe qu'il 
faut fnire un pont d’or à fon ennemi ; il faut au 
contraire le poufler fie le pourfuivre à toute oii- 
Crance , pourvu que cela fe faûTe en bon ordre , 
en détachant des corps de troupes après lui , Sc 
non pas en s’abandonnant avec toutes fes forces 
â fa pourfuice. On peut être prefque certain ^ 
que l’ennemi dans fa première confternation ne 
tiendra point , fi l’on en profite , & fi on ne lui 
donne pas le temps de refpirer. 

L’eflentiel eft qile les Commandants des corps» 
que l’on envoie à la pourfuite d’ime armée bat- 
tue , ayenc ordre de ne point s’amufer à efea- 
dronner , à marcher avec précaution , & à faire 
la manœuvre , mais d’attaquer » de poufior , & de 
pourfuivre fans celTe j toutes les manœuvres font 
bonnes alors , il n’y a que celles qui font trop 
fages qui ne valent rien» 

Enfin » il eft conftant qu’il n’y a de belles 
retraites que celles qui fe font devant un enne- 
mi qui agit mollement j car , s’il pourfuit vi- 
coureufement & à toute outrance , il eft à crain- 
dre , au moins pour la plupart , qu’elles ne fe 
convertiflênt bientôt çn déroute , fur-tout dans 
des fiiuations de pays , où il n’y a aucun empêr 
chement à joindre rennemi. 

Objeryatïon. 

L’application véritable de toutes ces régies i 
l’adiuu réelle , dépend au lefte des circonftauces j 
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c’eft à rhomme de gcoie â favoir les faiCr, 8è 
à en juger. 

Une difcipline folide en eft la baze j la nccelîîré 
te l’avantage en font fi évidents, que l’on ne 
faiiroit porter afiez de foins à l’introduire dans 
les troupes , à 1’/ entretenir toujours , & à la 
perfeftionner , tant en temps de guerre , qu’ea 
temps de paix. 
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CHAPITRE CINQUIEME. 

Aclion d’une armée après une bataille perdue, 

F l US «ne armée viétorieufe a d’avantage dans 
la pourfuite d’une armée battue j plus celle- 
ci a de foins à prendre , pour pouvoir s’oppofer 
aux tentatives de la première , par des difpofi- 
lions Sc des précautions fages. 

C’eft dans les retraites fut tout que brille Fa 
capacité d’un homme de guerre. Outre le ta- 
lent de favoir profiter des circonftances , & du 
terrain , il doit poiféder celui de faire revenir les 
troupes des imprelîions facheufes , qui fuivent la 

f >erte d’une bataille , en lent en impofant & en 
es ranimant par une bonne contenance j car, 
après une bataille perdue , le plus grand mal 
ii’eft pas la perte des hommes , mais le décou- 
ragement des troupes , qui s’enfuit prefque tou- 
jours , fur- tout , fi on fe retire à tire d’aîle j pour 
prévenir ce mal , il faut s’-irrcter au premier polie 
que l’on trouve , & y tenir ferme , pour remet- 
tre l’armée, & calmer les efprits agités, en leur 
faifant aupercevoir que 5 ou 6 mille hommes 
de moins dans une armée de 60 mille , n’eft pas 
une allez grande différence pour perdre courage. 

I hi homme de guerre doit meme toujours pour- 
voir & clioiiir d’avance un tel polie , & l’indi- 
quer avant que l’aélion ne commence , aux Offi- 
CiCrs generaux , comme point de ralliement, où 
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l’armée doit fe raflcmbler 6c s’arrêter en cas d’é* 
chec , aHii qu’ils puilTent conduire les troupes 
qui font particuliérement à leurs ordres j ou bien 
abn que lorfqu’il voit que la bataille ell perdue 
fans reflource , il puifTe y envoyer la fécondé 
ligne de l’Infanterie avec autant de canon qu’il 
elï poflîble , ou le corps de referve , pour le faire 
occuper d’avance j fi c’eft un défilé , les troupes 
& l’artillerie doivent y être envoyées avec ordre 
de s’y placer de maniéré , qu’elles débordent 
celles qui dans leur retraite doivent y pafTer , que 
le chemin en refte libre , & que le palTage en 
fuit protégé par im feu croifé fur ce débouché. 

Dans ane retraite, la difpofition des troupes 
confîfte ordinairement , en ce que , fi cette re- 
traite fe fait par la plaine, la Cavalerie fait i’ar- 
riere-gardc, fie fi c’eft par un pays coupé , l’in- 
fanrerie en eft chargée , l’une & l’autre foute- 
imes par les dragons Sc les troupes légères qui 
doivent faire l’artiere-garde du tout. 

Toute retraite doit commencer de ki maniéré 
fuivante : 

La première ligne fe retire en pafiant à tra- 
vers la fécondé , fie fe remet à joo pas derrière 
elle J pendant ce temps , la fécondé ligne fait 
tête à l’ennimi , 5c dès que la première ligne fera 
remife , la fécondé fait la même manoeuvre que 
vient de faire la première j fie ce mouvement 
alternatif de chaque ligne fe répété auranr que le 
terrain le permet , ou jufqu’à ce que l’on foit un 
peu éloigné d* l’ennemi. Lorfqiie le terrain ne 
permettra plus de fe retirer de front en ordre de 
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ï)atalile , ou bien que l’on eft d’ailWUrs parvenu 
à un certain éloignement de l’ennemi , fi c’eft en 
plaine , on tamalTe toute la Cavalerie qui refte , 
& les dragons pour former l’arriere-garde 3c 
protéger la retraite de rinfanterie dont on forme 
«n quané ^ fi c’cft dans un pays coupé , on fait 
avancer les brigades d’infantenc ôt les bataillons 
de grenadiers qui n’ont point combattu ou 
<jui ont le moins fouffert , pour former l’aniere* 
garde & protéger la retraite du reAc de l’armée 
dont on forme deux colonnes , Sc l’on joint à cette 
arriere-garde d’infanterie quelques brigades de dia> 
gons 

L’une & l’autre de ces arriérés gardes, fe mettent 
en bataille fur deux lignes tant pleines que vui- 
des , dans l’ordre dit en échiquier , les dragons 
en avant diftribnés fur tout le front de la ligne 
de l’arriere- garde & fur les flancs par troupes j 
lorfque l’armée fera en pleine retraite , elle com- 
mencera la fieiine. La première ligne paflant pat 
les intervalles de la fécondé , &c enfuite la fécon- 
dé par les intervalles de la première , & répétera 
cette manœuvre continuellement tant que durera 
la retraite , ou jiifqu’au défilé s’il y en a. Arrivée 
près du défilé, elle s’arrêtera en bataille dans l’or- 
dre en échiquier pour couvrir protéger le paf- 
fage de l’armée j & dès que l’armée aura palfé , 
la première ligne de l’arnere-garde palTera pas 
les intervalles de la fécondé & entrera dans le 
défi é pour le palTer ; Sc enfin la première ligne 
ayant palfé , la fécondé Sc les dragons défileront 

f our y palfer aufli j le tout à la faveur du feu de 
Infanterie portée d’avance à la tere du défilé , 
laquelle le pafle la derniere, pour faire l’arriete- 
garde du tout. 
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Si enfiiite l’armée eft obligée de fe retiref paC 
des chemins cüÆcilcs , il ne laiic iaire que de 
j>etites marches , afin de pouvoir prendre des pré- 
cautions plus promptes & plus fages j la marche 
la pins forte alors , ne doit être que de deux 
\ lieues , afin que l’on ne foit pas dans le cas de 
fe prelTer , & qu’on ait le temps de poufler les 
troupes légères , fur-tout , quand elles ont quel- 
que fois l’imprudence de s’enfourner dans de 
petits bois , ou d’autres portes que l’on peut 
tourner. 

Ce font prefque toujours les troupes légères, 
tact à pied qu’à cheval , qui hatedent &: incom- 
modent le plus une armée dans fa retraite jees trou- 
pes no font redoutables , que quand l’efpoir du 
butin les anime , & lorfqu’elles peuvent nuire 
fans s’expofer , 5c elles ne font faites Sc inRi- 
tuces que pour cela. Leur véritable métier eft 
d’attaquer les convois 6c les équipages , & de 
harceler des troupes qui font forcées de fe retirer j 
des troupes réglées , difciplinées & aguerries , 
ifont aucun affront à craindre d’elles j mais leur 
maniéré d'efcarmouchet retarde une marche , 6c 
leur feu tue quelquefois' des hommes , qu’il faut 
regarder' comme tues mal-à-propos. 

La meilleure méthode de fe tirer d’affaire vis- 
à-vis d’elles , eft de pourfuivre toujours fa mar- 
che , & de ne jamais faire halte pendant la re- 
traite ; car , en s’arrêtant on facrifie du monde 
inutilement. En plaine , il faut chalfet la Gava- i 
leric par quelques volées de canon , & l’Infan- 
rerie par cies dragons qu’on lâche defTus 5 naais 
lorfqii’on a des bois , des défilés , des montagnes 

à tra- 
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■i traverfef > il cft préfqu’impoffible de ne pas 
perdre du monde, atrsn du que dans les fitiiations 
de cette nature , l’Infanterie des troupes légères 
peut beaucoup incommoder 5 & il n’y a d'autre 
parti à prendre alors , que de faire occuper les 
nauteurs par l’avant-garde , de dctach’»: en 
meme temps des troupes fur les flancs de la 
marche , qui cotoyen: l’armée en occupant 
les hauteurs & les bois , de tenir toujours 
quelques efeadrons de dragons â portée , pour s’en 
lervir là où le terrain le permec , & de brufqaet* 
l’ennemi par tout où on le rrneontte. C’eft le 
moyen le plus sûr d’atrnquer & de forcer les 
troupes légéras , dont la façon ordinaire de com- 
battre eft de fe débander j & fi on les attaque 
dans un ordre ferré , l lnfanterie tombant deflii» 
avec la bayonnet e , & la Cavale; ie le fabre à la 
main J fans fe foncier du nombre quelque fupé- 
rieur qu’il foit , on eft sur de les battre. En gé- 
néral les troupes légères ne peuvent tenir contre 
des troupes régulières , ni foutenir leurs attaques, 
pourvu que celles-ci ne les marchandent pas , 
prennent la précaution de détacher quelques 
troupes fur leurs flancs , afin de les couvrir & de 
les mettre hors d’infulte , & enfuire les chargent 
brufquement 6c vigoureufement. 

La recraire la plus difficile, eft celle où un» 
armée qui fe retire devant Tennenii eft obligé# 
de pa(Ter une riviere , fans être favoiifée de quel- 

2 ue ville , ou autre endroit d’une affiette capable 
'arrêter l’ennemi à 3 c de couvrr les ponts. Un 
homme de guerre qui fe trouve dans ce cas , 11 a 
d’autre parti à prendre que de faire jetter pin- 
heurs ponts à une petite diftancc les uns des au- 

TroiJIeme Partie. M 
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très, de f^ire retrancher la tête de chaque port 
en particulier , de taire travailler en mêmetempj, 
fl les circonftances le permetrent , à un grand re- 
tranchement qui enveloppe tous les ponts , en 
y faifant des coupures vis-à-vis de chaque pont, 
atiu que les ttoupes puilTciit fe porter commodé- 
ment aux ponts j ces pemts doivent î-tre jettes 
dans un endroit où la nviere forme un coude , 
ou u'n angle rentrant vers la rive oppolée , com- 
me l’emplacement le plus avantageux pour con- 
ftruire des ponts , & pour favorU'cr le pad'age 
d’une riviere. 

Les ponts étant condruits , & leurs tètes ache^ 
vées , on envoie de l’Infanterie avec beaucoup 
de canon de l’autre côté de la riviere , fie on la 
fait olacsr à l’autre bord fur les deux côtés 
de l’angle que forme la riviere dans un terrain 
qui commande le bord oppofé fans le plonger j 
on lait garnir en même temps le grand retran- 
chement d’infanterie. 

Cela étant fait , le refte de l’armée palTè I* 
riviere , l’Infanterie la première , de enfuite la 
Cavalerie , travetfant le retranchement par les 
ditfcremes coupures , & quand tout fera pafle , 
on borde de grenadiers les petites têtes de pont, 
ann que l’Infanterie qui ell dans le retranche- 
ment , puilfe fe retirer 3c palTer la riviere ; (i 
l’ennemi la pourfuit , fon pafTage eft protégé , 
tant par le feu des tèîes de ponts , que par ce- 
lui CCS troupes Sc de l’artillerie placées fur l’au- 
tre bord de la riviere ; & lorfque toutes les trou- 
pes,! l’exception de celles qui font polices dans 
les petites têtes de ponts, auront pafle la riviere 
en fait rompre les ponts , ôc ces dernieres trou- 
pes traveifant la riviere dans des bateaux fous U 
prctcdlion du feu du bord oppofé. 
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Obfervation, 

Quand on en a le temps ^ il e(l bon de faird 
des tougaiTes aux angles des retranchements, aux* 
quelles les grenadiers mettent le feu dans le 
moment qu’ils palTent la riviere ; & fi après le 
paiïage de la riviere , l’armée doit continuer fa 
retraite, l’arriere * garde ne fo met en marche « 
qu’aprcs que les pontons feront chargés fur les 
voitures & mis en marche^ 



Mi 


Digitized by Google 



Jf\f}icutlons 


»'4 


CHAPITRE SIXIEME. 


Aclion d'une armée défendant , ou attaquant un 
retranchement ou un fojîe. 


> — ■■ -I iiir •■■ai '.-ilO 

Défenfe des retranchements. 

\ 

A dcfct»r« des retranchemenrs , eft une partie 
jjtü de la tadtique »rcs difncile ; c’eft une ma- 
nœuvre qui intimide , & ôre le courage aux 
troupes , &c dont il n’y a pas grand cas à faire. 

Si les reiranchementt ont de grands incon- 
venicnrs , les lignes font ancote moins utiles j 
leur ufage eft d'autant plus mauvais qu’elles 
n’ont pas alfez de débouchés , que leur défenfe 
crt purement palllve , qu’on y eft foible par-tour, 
parce que l’on eft trop étendu , tandis quo l’af- 
faillant peat tomber avec toutes fes forces réu- 
nies J fur l’endroit que l’on prévoit le moins , 
le percer où il veut, fans que l’on puifTe mettre 
en ufage contre lui toute l’aebivite nécelfaire à 
ùne detanfe vigourcufe. 

En général, il ne fane retrancher les armées, 
que lorfqn’on ne peut éviter abrolutnent de pren- 
dre ce parti , comme lorfqu’on fait un fiége , &C 
encore fait-on mieux alors , d’aller au devant de 
l’armée qui marche pour fecouiii la place j car. 
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îl û’y a prefque jamal] eu de lignes ou de retran- 
chements attaqués , qui n’ayeni pas été for- 
cés. 

Les bons retranchements font des troupes bien 
difciplinées & aguerries , Ôc de bonnes difpofitions, 
ôc les bonnes lignes font celles que la nature 
a faites ; les autres ne valent tien , attendu quel* 
les cmbralTent plus de terrain , qu’on n’a de trou- 
pes pour les défendre , & que par conféquent 
elles onc plufieurs endroits foibles, dotit l’ennemi 
p ofite pour y percer , quelles ne couvrent pas 
le pays qu’on veut défendre, & qu’en un mot , 
elles ne fervent qu’à fake perdre la réputation 
aux troupes qui les gardent. 

Mais lorfqii’une année eft abfolument obliges 
de fe retrancher , la meilleuiie difpofition des 
troupes pour défendre un recrancUement bien 
conliiuit , bien placé , fuivant les réglés de l’art, 
en profitant de tous les avantages d’un terrain, 
eft de border le parapet de bataillons , d’en 
mettre derrière eux d’autres pour les foutenir & 
derrière ces derniers bataillons trois groftes ré- 
ferves d’infanterie , pour donner- du fecours là où 
il en fera befoin , ou pour porter l’une ou l’au- 
tre, pendant l’attaque, au point où l’ennemi fait 
les plus grands efforts , & enfin de placer la Ca- 
valerie rangée fur une ligne derrière les réfer- 
ves. L’effentiel eft de placer les referves le plus 
à portée des points d’attaquo les plus inipottaïus 
à garder, 5 c le plus avantage ufemenc que l’on 
pourra rélativement au terrain , tant du dehors 
que du dedans du> retranchement j car l’ennemi 
s’il aft habile , cachera fes difpofitions , & n’atta- 
quera pas dans des points où le terraiu eft 
i une grande diftance, pour ne pas faire voitfon 

M 5, 
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vcncablc clefTein , ni le gros de fes troupes ; maij <■ 
s’il y a une colline , un vallon , un rideau , ou 
ia moindre fituation par où il pnilfe venir a cou- 
vert J c’eft là où il fera tous les ♦ftbrts , dans 
l’opinion que l’on ne verra pas fes manœuvres , 
fa difpofition 3c la quantité de troupes avec 
laquelle il attaque ; & en conféquence il faut 
pratiquer des patfages dans le refranchemcnt que 
l’on ferme avec des chevaux de frife, 3c faire fortir 
â propos des troupes , dans le moment que les 
tcres des colonnes ennemies s’avancent fur le bord 
du foflc , pour les charger en flanc 3c par der- 
rière; cela fera que l’ennemi qui n’a point comp- 
té la-dctHis , s’arrêtera , 3c craignant pour fa re- 
traite J il y a apparence qu’il le retirera en déf- 
ordre. 

La meilleure méthode que l’Infanterie puifle 
mettre enufagcpour défendre un retranchement, 
c’eil d’avoir fon premier rang conftamment collé 
contre le parapet , faifant un feu contiuuel pen- 
«lant que les deux derniers ne font que charger 
& palîèr les fufils au premier. Chaque foldat 
doit avoir au moins 6o coups à tirer ; le feu 
de la moufquererie 6c de rarcillerie doit fe croi- 
fer fur tout le front du retranchement ; 3c cette 
derniere dont il doit y en avoif le plus 
qu’il fera poflible entre les bataillons , doit tirer 
continuellement à bouler , tant que l’ennemi 
fera éloigné , 3c à cartouches des qu’il fe fera avancé 
à la diflance de }oo pas. 

Mais l’elFentiel eft de bien imprimer aux trou- 
pes, que daus la défenfe d’un retranchement, 
t’eft le haut du parapet , qui efl: le lieu où elles 
doivent combattre , que leur feu ne peut arrêter . 
l’eanemi , 3c qu’çllec ne doivent point s’effrayer* 
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lorfqu’eHes le voyent fe jetrer dans le fofTé; 
car , s’il a pris une ferme réfolucion d’ciTuyer le 
feu , il faut s’attendre qu’il l’eiîuyera , & qu’il 
tâchera de monter fur le retranchement , Sc 
comme alors on peut l’atteiiKire avec la hayon- 
nette , il faut le jetter en bas homme par homme 
mefuce qu’il fe découvire j & fi enfin il entre 
dans le retranchement , & commence à fe former 
fur la parapet , il faut le charger vigoureufement 
avec la bayonnette à mefure qu’il fe forme. 
On n’a vu que ttop d’exemples., qu’un retranche- 
ment ayant été forcé , toute l’armée à été décou- 
ragée ic a pris la fuite ; mais cela ne doit pas 
arriver à des troupes aguerries & bien difcipli- 
nées. Elles doivent avoir plus de fermeté j Sc 
quand meme l’ennemi malgré la force du retmn- 
ehement , & un feu opiniâtre , joénétrc en quel- 
qnelques endroits , les, réferves d’infanterie doi- 
vent marcher à lui , l’attaquer fle le pouffer ; 6c 
en cas qu’elles fuffent obligées de plier, la Cava- 
lerie 'doit alors faire les derniers efforts , mar- 
cher deffus le fabre à la main , dc rechafier l'en- 
neini hors du retranchement. 

Avantages des redoutes». 

La méthode de retrancher une armée en coha 
ftruifiint des redoutes de dillancc en diftance fut 
tout le front de la ligne d’infanterie , eftla feule 
qui foii fufceptible d’une defenfe fiipcrieure 5 car, 
quoiqu’une armée ainfi difpofée foit fur la défen- 
five J elle conferve en plein l’avanrage attaché 
à celles qui attaquent , attendu qiio l’ennemi ne 
peut attaquer cette armée fans prendre les re-v 
doutes qui couyeent. fon front , ne pouvant lei 
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laifl'er derrière Toi , ni pafïèr entre deux fan», 
courir ril’que «i’ctre écrafc pat leur feu. A mefu- 
le que ccs redoutes font attaquées , l’armée qui 
ell: derrière tait avancer des origades qui char- 
gent l’ennemi ; & cetre manœuvre repetee fou- 
vent, & toujours avec de nouvelles troupes qui 
att.K|uent vignireufcinent , prree qu elles font 
vues & fouteuues , & fur-tout , parce qu’elles ne 
craignent point pour leur fetraits , étant favorifée 
par les redoutes garnies d’infanterie , forme un» 
défenffve toujours .aClive , & bien redoutable i urx 
ennemi ejui attaque. 

La bonne difpofition d'une armée ainfi retran- 
chée , conlifte en ce que les redoutes qui cou- 
vrent fon font , fc>ient conftruites fu:vant les 
régies de l’art avec beaucoup de foin , & alTez 
grandes pour contenir chacune un bataillon & au 
moins 4 pièces de canon j & anfPtôt que l’en- 
nemi marche à cette armée , qu’elle faflç garnir 
les redoutes d’infanterie & d’artillerie , & placée 
entre chat^ue redoute i o pièces de canon , ic 
qu’elle fe mette en bataille derrière fur deux 
lignes. 

O , , 

L’ennemi qui attaque ces redoutes eft oblige 
de fe rompre j car , pour attaquer une bonne 
redoute 3 U faut une difpofition entière , & y em- 
ployer plufieurs bataillons , afin de pouvoir l’af- 
ïaillir de plufieurs côtés à la fois. Souvent on y 
échoue \ mais quand meme l’ennemi forceroiç 
ici tontes les redoutes , il ne peut entrer dans 
les intervalles fans fe désunir , le fans que l’ar- 
mée qui eft en bataille derrière , ne le charge 
avant de lui donner le temps de fe reconnoître j 
& comme il a déjà perdu du monde à l’attaque 
des redeuies , qu’il cil affoibli le en dcfotdie « 
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il efl: probable qu’il fera batru par lei lignes de 
troupe» formées derrière les redoutes , s’il marche 
à elles pour les attaquer j & fi quelques batail- 
lons feulement forcent trois ou quatre redoutes, 
le relie n’ofe s’avancer tant que les 'autres tien- 
nent , & l’on peut fans rien déranger à l’ordre 
de bataille détruite à coups de canon les troupes 
qui s’en font emparées , ou bien faire marcher 
des brigades à leurs fecours pour les réprendre. 

En conféquence , fi l'ennemi s’opiniâtre à em- 
ployer toutes fes forces à l’attaque des redoutes , 
toute l’armée qui eft derrière s’ébranle , mar- 
che en bon ordre à travers les intervalles , & 
charge vigoureufement l’ennemi, afin de le mettre 
en déroute , de maniéré que le defordre & la 
conlufion devenant générales , il foit dilîipé en- 
tièrement & fans réhllance ; l’on peur donc con- 
clure , qu’une armée ainfi retranchée a les plus 
grands avantages , & etl d’autant plus formidable, 
que quand même toutes les redoutes feroient 
forcées , elle n’eft point battue pour cela , n’ayanc 
lien fûuffèrt, & demeurant en bataille avec tout 
fon canon , l’ennemi eft obligé de livrer un fc^ 
cond combat. 

Attaque de retranchements. 

L’attaque des retranchements , comme de tout 
polie quelconque , exige au préalable l’examen, 
des lieux pour en connoître exaélemeni la fitua- 
tion , radîette , les parties fortes & foibles j il 
faut le faire avec foin , avant de faire fes 
difpofitions , & lotfqu’on en a acquis une con- 
noiirance parfaite , il faut fe deteetniner toujours 
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pour l’endroît , où l’on juge trouver le moins de, 

réfiftance , & diriger l’attaque en confcqusnce. 

Une armée qui fe difpofe à attaquer l’ennemi 
dans un retranchement , peut , ou laite des m»u- 
vements avant que de commencer l’attaque , ou 
ne changer de place qu’au moment qu’elle veut 
commencer l’attaque. 

Dans le premier cas , elle doit fe prefenter 
quelquefois d’un côté , quelquefois de l’autre ,, 
pour donner de l’inquiétude à l’ennemi , pour lui 
ôter les moyens de diftinguer (ur quel point fe 
dirige la véritable attaque , & pour l’obliger à 
diilribuer fes forces fur toute l'étendue de la cir- 
conférence , afin qu’il foit foible dans tous les,- 
endroits. Elle doit alors faire montre de s’étendre 
le plus quelle peut , afin de donner de la jalou- 
fie ftir tous les pointSj & empêcher l’ennemi de 
dégarnir une partie pour porter des troupes dans, 
celle où il peut prévoir que fe formera l’attaque 
principale , car ce font autant de troupes inutiles; 
à cet effet elle doit mafquer fes attaques eu 
j>ortant en avant une ligne de bataillons en ba-, 
taille , derrière Iclquels fe palTc tout le refte de 
ia manœuvre. 

Dans le fécond cas , elle doit fe préparer pour 
l’attaque , en détachant pendant la nuit fur U 
circonférence des retranchements , plufieurs petits 
corps pour y faire de faulTes attaques , pendant 
que le gros fe porte tout du côté où doit fe 
faire le véritable elTort, & faire les difpoficions 
pour l’attaque deux heures avant le jour , afin 
que l’ennemi ne puille diftinguer le point où. 
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doit fe faire la véritable attaque , if y porter 
des forces , ce qu’il ne peut tant qu’il fait nuit. 
11 faut bien fe garder d’attaquer pen lant la nuit, 
car rpbfcurité caufe bien du défordre \ il faut 
commencer l’attaque au point du jour , c’eft le 
moment le plus favorable , & alors tomber en 
force fur l’endroit du retranchement , que l’on 
a reconnu d’avance le plus fojble & l’emporter. 

Les meilleures difpoiitions que l’on puide illet- 
tré en pratique , lorfqu’on veut attaquer un re- 
trancheuient , c’eft celle que voici : 

Les bataillons deftincs à l’attaque font formes 
fur deux lignes en échiquier , les deux tiers i 
l’aîle où l’on veut pedetrer , & l’autre tiers à 
l’aîle qui ne doit faire qu’uno faufte attaque, La 
fécondé ligne de chacune de ces attaques doit 
eue luivie du nombre n iceftaire de travailleurs 
munis de pèles , de pioches , de fafeines , de 
çlayes, pour combler le fofle, & pour faire des 
paffages à la Cavalerie , lorfque le rerranchement 
aura été forcé. Le refte de l’Infanterie doit fe 
mettre en bataille en troifieme ligne > 'àc derrière 
elle la Cavalerie à U diftance de joo pas ; l’une 
& l’autre pour tenir- l’ennemi en échec , & être 
à portée de profiter du moindre faux mouve- 
ment qu’il peut faire. 

L’attaque doit commencer par une canonnade 
des plus vives , afin de bien battre le retranche- 
ment; te lorfque les troupes fe difpofent à en 
approcher , elles doivent envoyer en avant d’el- 
.les des troupes de tirailleurs , pour attirer le feu 
de l’ennemi , 6c quand la tiraillerie fera bien 
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en train , l’Infanterie qui forme l’attaque doit , 

marcher avec vivacité & charger avec vigueur. 

Si les bataillons de la première ligne font repouf. 
fes .ceux de la fecowde doivent leur fucceder dans 
l’inftant , pendant que les premiers fe rallient der- 
rière eux pour les fourenir , de forte que la force 
& le nombre achèvent de furmonier les obfta- 
cles. Lorfque cette Infanterie aura emporté & 
forcé le retranchement, elle doit fe mettre en ba- 
taille fur de parapet , & ne point commencer à 
tirer , que lorfqu’elle y fera formée , & par fou. 
feu empêcher la Cavalerie ennemie de s’en ap- 
procher j pendant ce temps les ttavailleiirs com- 
blent le folTc & font des ouvertures en plufieurs 
points du retranchement, pour y faire des pallà- 
ges, par lefquels la Cavalerie puille entrer, 8c 
lorfque ces ouvertures feront achevées , la Cava- 
lerie entrera dans le retranchement , s’y formera 
en bataille , & attaquera l’ennemi j & fi la Ca- 
Talerie eft repoufTce , elle fe ralliera à la faveur 
du feu de l’Infanterie , 6c retournera à la charge, 
jufqu’à ce que toute l’armée ait pénétré , & que 
l’ennemi fort entièrement en déroute ; alors elle 
pourfuivra l’ennemi à toute outrance , pour l’em- 
pccher de ralTembler fes forces difperfées , & de 
faire une bonne retraite , & tâchera de faire lui 
grand nombre de prifonniers. 

En général , quand on eft obligé d’attaquer un 
ennemi retranché, il faut le faire tour de fuite, 
üns lui donner le temps d’achever ou de perfec- 
tionner fes ouvrages j mais avant de former l’at- 
taque , il faut reconnoître bien exaftement la 
polîtion de l’ennemi, qui doit en régler las pre- 
uiieies difpofitions , pat lefqucUes il eft aife de 
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Vôlr la facilite , ou la difficulté du fucccs. En 
confcquence, il faut obfervev que fi le retran- 
chement cft appuyé à une rivicre qui fort guéa» 
ble J de l’attaquer de ce côté là •, car j à ia guerre 
il eft cfTentiel d’obferver , que tontes les tnanœir 
vtes qu’on y fait , foienc difpofces de maniéré 
que les flancs 8c les derrières foient toujours af- 
fûtés , Sc au contraire dirigés de façon , à tou- 
jours tourner les flancs de T’ennemi , autant que 
cela peut fe faire. Il faut obferver encore, que 
fi le retranchement efl: d’une trop grande étendue, 
de forte que les troupes qui le défendent font 
obligées d’embraflèr trop do terrain de faire 
plulieurs attaques , Sc de cacher fes difpofitions 
de maniéré que l’ennemi ne puifle s’en apperce- 
voir , & oppofer -des forces fuperieures. 

Une entreprife de cette nature exige une con- 
noiflance parfaite du terrain , fur lequel on doit 
manœuvrer , & le fiiccès dépend de l’imagina- 
tion heureufe du Général homme de guerre qui 
en eft chargé , & de fa capacité à ' profiter du 
terrain & des circonftances. Afluré qu’il ne peut 
être attaqué lui-meme , il peut faire ce qu’il ju- 
ge à propos , Sc profiter de tous les vallons , 
ravins ou hayes Sc de toutes fortes de terrains, 
tout doit lui réuffir viS-à-vis d’un ennemi enfet- 
mé dans un retranchement ; car s’il fe trouve 
des ravins ou des fonds à portée du retranche- 
ment ou d’autres fituarions , où il puifle faire cou- 
ler Sc cacher des troupes fans être vues , pen- 
dant qu’il marche au rerranchement fur plufieurs 
colonnes à une granJe dift.ance les unes des 
autres , que l’ennemi attache toute fon attention 
fur ces colonnes , difpofe fes troupes en confé- 
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qaence , & fe dégarnit dans quelque point , 5c 
que lorfque ces colonnes attaquent, roue coure 
à elles ; alors les troupes cachées paroilFent tout 
d’un coup , donnent avec vigueur lur les endroit* 
dégarnis, & y pénétrent. 

Âjjaïres de pojles non retranchés. 

Les affaires de poffes exigent les nicmes pré- 
cautions , quant à l’examen des lieux , & à li 
connoiffance parfaite du terrain , que les attaques 
de retrancheinenti. 

Parmi les fituations qu’on appelle portes , oh 
compte principalement les* villages. Quand on eft 
force de combattre dans des fituations de cette 
nature , la meilleure méthode ert de difpofer dans 
les avenues prinaipales des troupes en colonne, 
te dans les intervalles dé ces avenues des trou- 
pes en bataille , pour foureiiir ces troupes par 
un feu violent. Cette difpofition ert également 
avantageufe pour la défenlé comme pour l’atta- 
que J pourvu que tout foit bien concerté , & bieh 
connu pat les Officiers , afin que les troupes , 
tant en colonne qu’en bataille , marchent en 
meme temps aux endroits reconnus comme eflen- 
liels à défendre ou à attaquer. 

Les attaques des villages font ordinairement 
très meurtrières j un Général habile doit tâcher 
de les éviter autant qu’il peut , & par la meme 
raifon mettre tout en oeuvre pour forcer l’enne- 
mi à en faire fouvent. 

Dans les attaques de portes , rien n’ert fi re* 
doutable que les batteries chargées à cartouches ; 
mais cela ne doit point empêcher de marcher 
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^elfiis , ic tie s’en emparer ; c’efl; le feul 8c le 
meilleur parti à prendre. Si on peut les tourner 
elles font faciles à emporter j mais quand elles 
font bien appuyées , &: que le terrain 8c le feu 
des rroupes qui les fouriennent les rendent inabor- 
dables , c’efl: une opération bien difficile. La 
THieilleure difpolirion alors eft , de former fon 
attaque fur deux lignes en échiquier , foutenues 
en troiliema ligne par des efeadrons de dragons. 

Si l’on a affaire à des troupes , où il y a peu 
de difcipline , peu aguerries , ou faciles à s’em- 
porter , & à s’abandonner i la poiirfuite , on 
peut uler de rule eu donnant ordre à la pre- 
mière ligne de n’attaquer que foiblement , & de fe 
ictirei* par les intervalles de la fécondé , afin 
d’engager l’ennemi trompe par cette retraite fi- 
mnlce , de quitter fon porte , & de s’abandonner 
à la pourfuitc ; & comme ce mouvement doit 
empêcher néceirairement la batterie de tirer , 
cela doit fervir de fignal aux deux lignes de fe 
joindre 8z de marcher en avant avec toutes les 
forces réunies , d’attaquer vigoureufement , 8c 
emporter la batterie, en y entrant pêle-mêle avec 
les ennemis. 
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LIVRE CINQUIEME. 

Du choix des camps & pojiiions de guerre j & 
de la connoijfance du pays. 


CHAPITRE PREMIER. 

Des camps en général. 


PARAGRAPHE PREMIER. 


E bat principal dans le choix des camps eft 
de choiiÎL' une hcuation *^ui remplillè un 
certain objet, 3c l’on peut l’enviragec fous qua- 
tre points de vue différents ; ou cette fitnation 
forme un porte qui couvre le pays ennemi , ou 
elle couvre le pays ami , ou elle donne de la 
jalouüe à l’ennemi , ou elle le force à combat- 
tre avec dèfavantage. Mais il ert fur- tout elTenticl 
qu’elle procute une communication continuelle, 
libre & facile , avec les lieux d'où l’on tire les 
lubfiftances & les commodités de l’armée , ÔC 
qu’elle ne puifTe être tournée par fes Hauts. 

Un Camp ne peut erre appelle bien pris, 
qu’autant qu’il facilite les moyens de forcer l’cn- 
licrni par un petit mouvement à en faire un 

grand ; 
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‘gtàn<î'; «n après une marche à en faire plnfîeury. 
L’aimée qui a le moins de marches à faire eft le 
mieux campée j c’eft-à-dire , celle donc les moa- 
Vements fe font fur la corde de l’arc d’im cercle, 
ïie peut manquer d’avoir l’avantage fur celle qui 
faoit obligée de parcourir l’arc , dont la pre- 
mière tient la coHej^paice que celle-ci conferve 
toujours la ligne droite , & par conféquent le 
chemin le plus court , foit pour fe rapprocher 
du point qu’elle doit couvrir eflèntiellemenr. 
Toit pour menacer , oif fe porter fur celui que Ten- 
iiemi a le plus d’inrerct à coiiferver 8c à défendre. 

D’alleurs les camps n’ont de valeur , que re- 
lativement aux vues que l’on a. S’il n’y a rien à 
craindre de l’ennemi , tour camp eft bon , lorfque 
les troupes y font i leur aife j & dans ce cas, l’ar- 
fance & les commo.lités pour les hommes & 
les chevaux doivent être généralement préférées. 
Mais en toute autre occalion , il faut accorder 
autant que l’on peut l’ailance des troupes, avec 
les précautions nécelTaires à oppofer aux enhè- 
prifes. que l’ennemi peut tenter. 

§ i. 

Le choix des camps eft fournis à des prin*:i* 
pes qu’il ne faut jamais perdre de vue. Les ,prin" 
cipales attendons qu’il exige , font : 

I*. D’afTeoir toujours les camps dans un ter-' 
rain elevé, fain , éloigné des marais Sc des eaux 
'croupilfantes , 8c où lés troiipes foient à poitée 
du bois êc de l’câu. 

i". Que la pofition choilîe pour im camp aû 
Troiflemc Partie. N 
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plufieuts retraites libres , afin que l’on ne foîl 

pas cmbarraiïc, lorfqu’il faut en forcir. 

J*. Que fans trop relTerrer l’enceinte du camp,' 
•on ne prenne que le terrain qui eft indifpenla- 
ble , parce qu’un tamp n’eft jamais mieux coif 
vert , que lorfqu’il n’y a point d’endroit fans 
troupes. 

4®. Quand il fe trouve des bois ou des brouf- 
failles près du camp j qu’o/i les falTc couper auf- 
fl loin qu’il fera nccelTaire pour mieux découvrir 
la campagne , & pou» ne pas ctre expofe au feu 
<le l’ennemi. 

5®. Que l'on ne fe campe pas trop près d’une 
liviere , fur-tout fi l’on n’eft pas martre des deux 
bords i car on courroit nfque de fe faite fulillcr 
dans fon camp. 

tf®. Quand on marche pour fe porter fur l’en- 
nemi , qu’il faut camper l’armée au-ile-là des dé- 
filés , des ruiffeaux , des rivières ; & quand ou 
fe retire devant l’ennemi , qu’il faut mettre ces 
obftacles entre deux. 


§• î- 

Tout homme de guerre chargé du comman- 
dement d’un corps d’armée, doit choifii lui-mè-, 
me fes camps. 

C’eft dans ce choix que refide le fuccès des 
entreprifes -, s’il fait un mauvais choix de fes pof- 
tes , s’il fe campe dans un cul-de-fac , dans im 
entonnoir , en un mot , cbns un terrain étroit , 
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^’où i) ne puilTê forcir , que par un défilé 6c 
dans lequel il ne puifTe maiiœuvrer librcmenc 
Tant en avant qu’en arriéré , il commet la faute 
la plus grave , Sc la plus irréparable. Car , fi 
l’ennemi eft habile , il s’y trouvera bientôt en- 
fermé ; &c comme une poficion de camp devient 
fouvent le champ de bataille , s’il n’cfl point en 
^tât d’y combattre faute de terrain , il court 
lifque de recevoir le plus grand affront qui puille 
arriver à un militaire , celui c|e mettre bas les 
armes fans pouvoir combattre. 

Apres toutes ces attentions que tout homme 
de guerre ne doit jamais négliger dans le choix 
de fes camps , les plus effencielles font encore : 
de fe camper de maniéré qu’il fe conferve 
toujours les moyens de s’approcher des places les 
plus importantes pour lui , par des chemins plus 
courts que ceux que l’ennemi peut prendre pour 
y aller j ceux do pouvoir fe porter fur les points 
d’un pays que l’ennemi a le plus d’interet à gar- 
der , & en meme temps ceux de pouvoir cou- 
vrir tout le pays qu’il lui importe de confervec ; 
de maniéré qu’il foit impoflible à l’ennemi de lui 
dter la communication libre avec les lieux d’oà 
il tire fes fubfiftances , fans que l’ennemi foin 
obligé lui- meme d’abandonner celle qu’il a avec 
Jes endroits d’où il tire les fiennes. 

En choififiant nue pofîrion de camp , un hom- 
me de guerre doit combiner & prévoir en mê- 
me temps tous les moyens d’attaque & de dé- 
fenfe poffibles j tant ceux qu’il peut mettre en 
ufage lui-même , que ceux dont l’ennemi peut 
fe fervir contre lui , amfi que toutes les marche» 

N i 
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êc manœuvres praticables , Sc rcui les poftes ■i 
prendre , Sc en cas que l’ennemi falle telle ou 
telle tentative. A cet effet, les pofitions que l’on 
clioifit , doivent toujours ctre prifes fur les che- 
mins pour aller à celles que l’on peut prendre 

dans la fuite ; & ces chemins doivem être ou- 
verts & prépares d’avance, afin de pouvoir s’en 
fervir auflitôt que l’ennemi fait im mouvement. 

Enfin un homme de guerre doit choifir des 
camps , dont la polition ne foit ni trop étendue 
ni trop refferree , dont les flancs foient appuyés, 
de maniéré que l’ennemi ne piiiffe les tourner ; 
6c qu’ils forment des polies affez confidérables , 
afin que fi l’ennemi veut y attaquer l’armée , 
elle puilfe y combattre avec un avantage réel. 

r §• 4- 

Il ne fufîît point qu’un homme de guerre 
fâche choifir fes camps , fuivant les réglés pref- 
crites ; il faut aulTi qu’il connoiCTe les moyens de 
les affTurer. 

Les régiments d’infanterie de la première ligne 
■doivent garder le front , 6c ceux de la fécondé 
digne les derrières du camp. 

S’il y a une rivière , il faut placer les piquets 
de l’Infanterie fut le bord ; & ces piquets doi- 
vent être couverts par des redans qü’il faut me- 
me joindre par des courtines ou autres recranche- 
ments , afin que le camp foie retranché , de ma- 
niéré à empêcher la trop grande facilité de la 
defertion , Sc à éviter les entreprifes que les 
troupes légères de l’ennemi pourroient tenter pen- 
dant la nuit , fi elles ctoient en grand nombre. 
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Les- gardes de Cavalerie doivcHt ctre placées 
fiiivant les réglés indiquées , dans la caftrame- 
taïioa. 

Il faut garder les défilés tant en avant qu’^ 
arriéré du camp , occuper les villages qui l'oi^ 

, fur les ailes , ou qui défendent d’autres pafia- 
ges importants , fiit- ce mcm.e à une lieue du 
camp , en y plaçant des corps détachés , & com- 
pofés de grenadiers , de dragons &: de troupes 
légères. 

Le corps de referve peut au/îî «rre employé d 
la sûreté d’un camp , & être placé à la droite , 
à la gauche, en avant & en arriéré de l’armée, 
foit pour occuper quelque pofte j dont il eft im' 
portant d’étre maître , ou pour fervir à la tran- 
quilité de ceux qui apportent' des fubfiftances 
au camp. Ceuc qui corn mandent 'ces. corps avan- 
cés , font détachés , moins pour combattre que 
pour avertir ; leur objet efl: donc de favoir bien 
choifir leurs pofitions , de fe porter autant qu’il 
fera pollible derrière des défilés ou des boisj 
dont ils foient aflurés de tenir & de garder les 
débouches , & d’envoyer des patrouilles^ fréquen- 
tes , pour ctre informés à tout moment de ce 
qui fe parte chez l’ennemi. 

Ces corps avancés doivent ctre à portée de 
pouvoir être foutenus ôc fecourus de l’armée , Sc 
portés de maniéré que l’ennemi ne puilTe^fe 
gliffet entre eux & l’armée. On fe garantit al- 
fément de ces fortes d’entreprifes en communi- 
quant continuellement par des patrouilles entre 
les corps détaches & l’armée j & en employant 
les dragons fie les troupes légères à en faire fans. 
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refie , tant en avint que fur les flancs , & fur 

les derrières. 

Enfin , pour bien afiiirer un camp, il' faut re« 
connoître tous les chemins qui y aboutiflent, 
on en partent , Sc tous les environs à deux lieues, 
à la ronde , afin d’être en état de faire toutes, 
les difpofitions , que les circonflances 5c les eve» 
nements peuvent exiger. 
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CHAPITRE SECOND. 


Des différentes fortes de Camps, 


• a- - Il . 


PARAGRAPHE PREMIER. 

/ 


E S Camps que prend une armée ont tous, 
JSLâ. deux objets principaux j l’im eft la défen* 
üve , & l’autre l’offenfive. 


Ces deux objets doivent toujours fe trouver 
réunis enfen)ble , dans quelque Etuatiôn qu’une 
armée puilfe être j mais la guerre eft ou offen- 
five ou défenfive j il faut donc diftinguer les 
camps qui conviennent à la première , de ceux 
qui appartiennent à la fécondé. 

Les camps qui appartiennent particulieremenc 
à la guerre défenfive font ; 

I*. Ceux où une armée s’affemble , foît pour 
ÿ veiller fat les premiers mouvements de l’ennemi, 
ïoit pour y attendre les herbes & les grains. 


2®. Ceux que l’on preni pour donner du re- 
pos à une armée , pour y fourager , pour faire le 
îîége d’une place , ou pour défendre un paflàge 
difiicile. 


N4 
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Les^ camps.d’afTcjiiblce ne (loiveiit ocre pris que 
telativement à la plus grande commodité des 
troupes j il faut y fixer fon attenrion principale 
à les camper à porrce d,s magazins , & de ma- 
niéré qu’elles puiirent en peu de temps fe for- 
mer en bataille.' 

Mais les camps où une armée çhprehe le re- 
pos , doivent être allis en lieux fains , élevés Sc 
dans des lituarions donc le front fort inaborda- 
ble 'y üc comme l’armée doit y fane un long fé^ 
jour, "il faut tni’il y ait dans les errvirons des, 
fourages &: du bois en abondance , que les trou-w 
pes foient à portée de l’eau , & qu’elles couvrent 
fe chemin des convois , de inaBiere à pouvoir 
empccher les courfes de l’ennemi. 

§ 5 . 

Les camps de fouwge doivent être clioifis 
dans ks contreés les plus fertiles. 

Si. l’on eft oblige de les prendre près de l’en- 
nemi , il faut choifir des fituations fottçs par I»' 
nature , ou les rendre telles par l’art j afin que. 
leur abord foit difficile , & que leur fituation 
avantageufe. empêche l’ennemi de venir attaquer 
l’armée da is un temps ^ oii une grande prtie’ 
fer ou tu fjurage.^ 
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§ 4 - 

Les camps , dont l’objet eft de couviif le 
d’une place , ou de (bîfendie un partage difficile, 
doivent de meme être à couvert de toute infulr- 
SC , & être pourvus de vivres en abondance. 
Si la nature du terrain ne les rend pas allé» 
forts , il faut les retrancher , & fnppléer aux de- 
fauts de la ütuarioa par des fortifications. 

Au refte , tous ces camps doivent être pris de 
maniéré que la tête en foit couvcitc par un© 
riviere ou un ruifleau. 

■> 

Si les~tivieres ou rnirte'uix qiù 'e trcttvett 
fur le fl ont d’un çamp n’ont pas a.Ici u .au , il 
iaut faire conitruire des batarawaux pour les 
gruillr. 

Si près d’nn camp on n’a d’autre eau que 
de petits ruiffeaux , il eft eflêntiel de prendre 
toutes fortes de précautions pour en confetver 
les eaux ; il faut donc défendre que les chevaux 
lî’y entrent , que l’on n’y blanchilTè du linge , 
& que l’on n’y pui'e de l’can qu’avec des va- 
fes propres , Sc obliger les Cavaliers & les va- 
lets de faite boire les chevaux avec des ga- 
melles ou des fceaux , & fur-tout avoir atten- 
tion de défendre aux habit.ants du pays , de trem- 
per du chanvre ou du lin datis les rivières ou 
ruiffeaux qui environnent le camp depuis leur 
foutes jufqu’à lent embouchure. 

Enfin , fi un camp n’avoit i portée de lui 
d’auue eau que des étangs , des fonçâmes , ou 



I 


1^6 Inftuutlonr 

des puÎK t il faut mettre des gardes par “fout 
avant l’arrivée de l’armée , pour empêcher qu’au- 
cun cheval n’entr* dans ces eaux , & que Ici. 
foldats ne lèvent la bonde des étangs , & ne gâ- 
tent |ii ne troublent les eaux des fontaines 2 C 
des puits. 
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CHAPITRE TROISIEME. 

Des camps offenjîfs. 


PARAGRAPHE PREMIER: 

Kyt O U T camp , de quelque efpcce qu’il foit ; 
jS- doic avoir fon front & fes flancs à l’abtt 
de toute inluite. 

Dans quelque pofition que l’on prenne un camp, 
on doit éviter de prêter le flanc à l’ennemi 
la choiCr de maniéré , qu’elle foit forte par ello 
même , & qu’elle donne un appui sûr aux ailes. 

Il faut encore aflurcr les devants & les der-^ 
rieres par des détachements , & fur -tout avoir 
attention à ce qu’il y ait des fourages , de l’eau 
& du bois à portée du camp- 

Il y a des politiens qui paroiflènt très fortes,' 
&c qui font très dangereufes , quand on n’a pas 
examiné avec foin , fi l’on peut en Ibrtir faci» 
lement pour fe mettre en batailla , ou pour f« 
retirer J car , fi l’ennemi peut l’empêcher en fo 
portant fur les débouches , on s’expofe â y être 
enfermé. . ' 

11 faut avoir des corps détachés de l’armée , 
pour couvrir , ou pour garder la communication 
avec une place importante , pour empêcher l’eur 
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nemi (îe venir foiirager trop près du catn^, pour 
confcrvcr des fourages , pour occuper quelque 
pofte avantageux , pour engager l’ennemi à fe 
tlivilêr, &: à s’oppofer à ces corps, pour couvrir 
le camp en avant , c?u fnr les flancs du cote le 
plus dégarni & le plus expofe , pour établir des , 
contributions au loin , & pout avoir (ans cefle 
des détachements fur l’ennemi. 

Ces corps détachés doivent être corapofés de 
troupes légères , de dragons. 3c de grenadiers. 
Leur force doit eue plus ou moins confidérable , 
fuivant les circonftances 5c les objets qu’ils doi- 
yeht remplir. Leur pofltion doit être prife de 
maniéré qu'ils puiflent garder conftamment la 
communication libre entre eux & l’armée , 1» 
joindre au premier ordre , 5c donner toujours 
des avis sûrs des moindres mouvements de l’en*^ 
nemi. 

§ A- 

La guerre offenfive ofl: plus aifée dans un 
pays de plaine que dans un pays de. bois ou 
de montagnes *, on ne peut à la vérité y prendre 
des polirions qui ne puiflent être tournées ; mais 
comme l’on ne peut y cacher les mouvemenrs , 
on en découvre facilement le deflein , d’ailleurs 
cela ne peut fe faire que de loin » ni fans être 
vu. 

Dans un jnys de plaine , comme dans tout 
autre , la moindre négligence dans le choix d’iino 
pofition rend la fuperiorité des troupes inutile, 
5c fouvent nuifible. Inutile , quand en voulant 
«mbrafler trop de terrain , on eft obligé de di- 
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Vifcr l’arrtvée , de maniéré que rertnetnî pui(Te 
tomber fur une de fes parties principales , fans 
<ju’elle puiiTe erre fecourue j nuifible , quand en 
voulant réunir l’armée dans un terrain riop étroit 
les troupes trop rellerrées ne peuvent agir fans 
s’cmbarralTer. On ne peut fut -tout rien fe pro- 
mettre de la part des troupes , fi on ne prend 
la précaution de bien couvrir les flancs ^ qui 
font les parties les plus foibles d’une armée. 

Il n’eft pas moins important d’occuper les 
villages qui font fur les ailes ou à la têre d’on 
camp. Cependant , fi les maifons de ces villaKS 
font de bois , ou d’ailleurs mal bâties , il uoc 
en retirer les troupes un jour d'affaire , parce 
qu’elles feroiem perdues , fi l’ennemi y inenoic 
le feu- Mais , s’il y a des maifons de pierre ou 
quelque bon cimetiere qui ne touche pas à des 
snaifons de bois , il faut en faire des pofles en 
les garniflant de troupes j d» tels poftes fervent 
fouveut fort utilement , foit pour protégée «ne 
.attaque , foit pour incommoder l’ennemi fur lès 
flancs pendant l’adlion. 

§• 3 - 

Dans un pays de bois , les précautions pour la 
sûreté des camps n’y changènt pas ; mais la fi- 
cuation du pays en réglé la difpofition. 

S’il y a des bois peu éloignés du camp , il 
faut y établir des portes d’infanterie. 

S’il y a entre deux bois un intervalle de plai- 
ne d’où l’on puilTè découvrir de loin , il faut y 
placer des portes de Cavalerie , & dans les bois 


à O» ïnjlitutloid 

de droit© & de gauche des portes d’Infantefié 5 
fur lefqiiels ceux de Gavaleiie puiffènt fe retirer 
en cas qu’ils foienc attaqués , Sc en être protégés 
dans leur retraite. 

Comme il y a toujours quelque plaine dans un 

Î >ays de bois, il faut éviter d© camper la Cava- 
erie dans les boi$i c’ert à rinfantcrie à les oc- 
cuper. 

Si l’on eft décidé a une ofTenfivc ouverte , il 
faut regler alors les p'écautions pour la sûreté 
des camps , fur les .moyens qui fervent à éviter 
tous 'les obftacles qui peuvent empêcher de join- 
dre l’ennemi. 

» 

§• 4 - 

Dans un pays de montagnes , on eft prefque 
toujours dans le cas de partager les troupes en 
plulieurs corps , pour garder les gorges & les 
commuoications de l’une à l'autre. Comme il 
y a ordüiairement quelques petites plaines oit 
quelque vallée , où l’on peut camper des trou- 
pes , on y établit l’armée , (1 non en totalité , 
au moins en partie. 

Les montagnes font arantageufes & faines , 

Î >arce qu’elles dominent. Un camp y eft fort, 
orfqu’il garnit une avcpue étroite , ou lorfqu’on 
peut garnir ou fortifier un petit nombre d’ave- 
eues iemblables , foit dans des vallées ou l’on ne 
peut défeendre, ou fur des montagnes , où l’oa 
ne peut monter, que par quelque fentier. 

11 y a des montagnes accefllbles de tous les 
cotés j mais pour peu quelles ayenc de plaine à leur 
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fommec , & qu’elles ne foient point «ionûnées 
il faut les regarder comme très Bonrtes pour one 
pofinon de camp. Comme on n’y peut placer nne 
.armée communément , que fur pluHeurs lignes 
les unes derrière les autres , on y a l’avantage 
<l’un double & triple feu , 8c d’une retraite af- 
fûtée J outre celui d’avoir affaire à des gens qui 
montent , & qui ,font cfToufflcs en arrivant 2 
l’attaque. 

Si dans un pays de montagnes on cft dans la 
cas d’une oftenfive ouverte , il faut s’attacber par 
les portions que l’on prend , à tourner l’cnnenai, 
à lui rendre les fourages difficiles , à le farignec 
par des détachements continuels ; en faifant ana- 
quer fes poftes détachés, on l’oblige à y porter 
du fecours , & «le s’affoiblir en quelque endroit. 
De même en gagnant des marches fur lui , en 
feignant de menacer quelque point , on, le force 
à décamper , on l’oblige à abandonner un camp, 
ou une pofition avanrageufe , on l’atrire .ânii 
dans un pode plus foible , tant par fa ficuatiot), 
que par l’crcnduo de pays qu’il garde , te par ce 
moyen on trouve jour à l’attaquer avec avan- 
tage. 

§ 5 - 

Mais dans quelque pays que ce foit , un camp 
cft toujours défeélueux , fi fes flancs ne font pas 
appuyés , fi l’enuemi peut le tourner , fi fes de- 
vants ne font gardés , fi fes derrières ne font 
libres pour tous les mouvements , 5c à couvert 
des entreptifes de l’ennemi , fi la communica- 
tion avec les villes frontietes , ou celles qui icn- 
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ferment les oepôrs principaux', pour les befoîhi 
«le r?rmée n’d!; sûre & facile , s’il n’y a point 
de dcta.liements en avant , pour empêcher l’en- 
nemi d’en approcher , & fur-tout , s’il n’y a à por- 
tée de l’eau , du bois & des fourajîes. 

Il faut fe camper aurah* qu’il dl poflible au- 
près des rivières & des ruilTeaux , parce que Ica 
«aux courantes font les plus faines , que la 
bonté de l’eau eft efleniielle , pour empêcher que 
les maladies ne fe mettent dans un camp. Il Faut 
fur-tjur prendre les plus grandes précautions; 
pour prévenir que le cours des rivieres & des 
ruKTeaux ne puilfe être interrompu , & qu’on n’y 
jette rien qui gâte 3c corrompe les eaux , & 
avoir une grande attention â en rendre les abreu- 
roirs ailés. 

En cas de befoin , on creufe des puits pour 
avoir de l’eau , mais il ne fuit prendre ce parti, 
que lorfqu’on ne peut trouver dés eaux couran- 
tes , qu’à une trop grande diftance du camp * 
parce que rarement l’eau des puits eft faine, & 
qu’elle fe trouble prefque toujours , fi on en 
puife en trop grande quantité. Cependant , s’il 
croit de la derniete importance de fe maintenir 
dans un camp qui manque d’eau , il faut ou- 
vrir des puits dans des endroits bas & humides , 
où à force de travail l’on trouve prefque tou- 
jours de l’eau. 




CHAPITRE 
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CHAPITRE QUATRIEME. 

Des Camps défcnjîfs. 

PARAGRAPHE PREMIER. 

J^g^ooTE firimion dont le front & leS deux 
flancs font d’une force égale , & dont les 
derrières font libres, eft propre aux Camps de 
cette efpécc. 11 en eft de nicine des hauteurs 

3 ui ont un front d’une cerraine étendue , & 
ont les flancs font couverts par des marais , & 
des poli dons dont le front eft aflliré par une 
riviere ou un ruiflcau marécageux , & les flancs 
par des étangs. 

Ces camps n’ayant d’autre objet que d’empê- 
cher l’eunenii de les attaquer , il faut avoir la 
pU is grande attention à ne pas prendre de taux 

Î ioiuts d'appui. A cet effet, on doit faire fonder 
es rivières & les marais qui fe trouvent fur le 
front ou far les fl.uics d’un camp , afin de s'af- 
fûter que les riv eres ne font pas guéables , & 
que les m.arais font impraticables. 

Lorfque ces camps ont une riviere devant leur 
front , il faut oblerver de ne pas les afleoir fut 
le bord de la riviare , & de laitR-r entre le bord 
le front un terrain fuflifant , pour pouvoir y 
langer l’armée en bataille. 

Troifienie Partie, O 
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Un Camp doit ttie pbcc 1 4 011 500 toifej 
au moins d’une rivière , afin que les gardes puif- 
Icnt être placées en avant du front fans être ex- 
poféei. 


§. a. 

Les pofitions que l’on prend fous la prorec- 
rion d’une place forte , font encore au rang des 
camps défenfifs. 

Une armée qui occupe des camps de cetre na- 
ture ne court aucun rifque d’être attaquée tant 
qu’elle peut s’y maintenir. Mais fi l’ennemi peuo 
les tourner , elle e(l obligée d« les quitter aulïî- 
tôt qu’il fe met en mouvement pour cette opé- 
ration. Il rcfulte de li, que toutes les fois que 
l’on ell dans le cas d’occuper un camp qui peut 
être tourne , il e(I important de faite d’avance 
des difpolitions pour pouvoir prendre une autre 
polîtion , derrière ceile que l’ennemi entreprend 
de tourner. 


§• 3 - 

Les Camps défenfifs dont l’objet eft de cou- 
vrir un pays, doivent être choifis de maniéré , que 
la principale attention foit portée fur les points 
que reiinemi peut attaquer , & par où il peut 
percer , comme les fculs qu’il faut embrafler. 

Il n’cft point ncoefiaire d’occuper tous les dé- 
bouchés y il faut s’attacher feulement à ceux qui 
peuvent conduire l’ennemi le plus particulière- 
ment à fon but , & principalement au point où 
l’on peut (•nir avec le plus de certitude , & d’où 
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J*0!4 p»ut (îonner U plus de jaloulie à l^enhemi. 
Il faut clioifir de prcfcrence les pofitioas , qui 
obligent l’ennemi à faire de grands détours , 
& d’où l’on puilfc fe trouver en état de rompre 
rans fes projets par de p.iirs monv menf^; 
C’eft-i-dire , qu’il faut choitir ces polirions de 
manière , qu’elles forment le point central d’un 
cercle , donc l’ennemi foit obligé de parcourir 
l’arc » tandis que l’armée défenbve en tient la 
eordck 
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CHAPITRE CINQUIEME. 

' Des Camps retranchés, 

PARAGRAPHE PREMIER. ’ 

E 5 fortes cîe camps doivent être cnoifis dans 
un terrain qui ne foit pas dominé , & oi\ 
les troupes puUîent être à couvert du feu du ca- 
non de reunemi , de mar.ieie que par fou artil- 
lerie , il n’en puiile enfiler .aucune partie. 

• * ^ 

Il faut , fur-tout , avoir artention à la commo- 
dité de la firuatiouj pour y entrer &: en fortir 
fans embarras j &: pnncipalemeut qu’elie ait une 
étendue allez conlidcrable pour que l’armée 
puilTe y camper à fon aife j & que les débou- 
cliés , tant pour rartillerie , que pour les convois, 
en foient ailés. 


§ 

I 

Avant de conftruiro des retranchements , il 
faut bien examiner la polition que le terrain 
permet de leur donner. 

Il fiut voir fur-tout fi elle ne peut être tour- 
née , li elle couvre entièrement le pays qu’on 
veut gaider , ou lès villes pour lefqucHcs on a 
le plus à craindre , fi les derrières font libres , 
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fi les fbiirages y font abondants , fi les vivres 
peuvent y arriver facilement , s’il y a de l’eau 
te du bois , & enfin , fi l’ennemi ne peut éntrefi 
dans le pays , qu’apres avoir forcé la camp. 

I 

I Ce n'eft que lorfque toutes ces circondances 

fe trouvent réunies , qu’il ed avantageux de re- 
trancher une poMtion de camp. 

§ 3 * 

I ^ ‘ ' 

Les réglés principales qu’il faut obferver dans 

I la conftrucHon des retranchements font : de bien 

choilir la fituation , de profiter des hauteurs ,• dcï 
marais , des rivières j de former des inonda- 
tions , des abatis , afin d’en rendre l’abord diffi- 
cile fur toute fon étendue , qui ne doit être ni 
trop grande , ni trop refTèrrce 5 parce que ce nç 
font pas les rettanchements qui arrêtent l’cnue-» 
mi, mais les troupes qui les défendent. ' 

Ces premières attentions doivent être fulvies 
d’.autres bien plus efTentielles encore , qui font : 

I d’obfervcr qu’un retranchement foie bien flan- 

qué , de maniéré qu'il n’y ait aucun point , que 
l’ennemi piiilfe attaquer fans êtie expofé à plu- 
fieurs feux qui fe croifent ; que le foffé en foie 
tics large Sc profond j & enfin que le parapet 
qui eft formé de la terre que l’on tire du foffé, 
foit a(Tez haut pour couvrir fufîifamment les 
, troupes qui le défendent , & alle« épais pour 
pouvoir réfiftei: à l’effort du boulet. 

§ 4. "• 

Un camp que l’on place derrière un retrancha» 

O 5 
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ment doit en être éloigné y de maniéré qu’il 
foie hors de la }iortce du canon. Les troupes 
font bienrèt portées fur un retranchement , pen- 
dant tjue l’ennemi marclie pour attaquer, 

La véritable habileté d’un homme de guerre! 
connlle à favoir mettre l’ennemi dans la ncccillté 
d’attaquer les points , dont les fort.fications ont 
Clé ronftruites avec le plus de foin , & dont les 
folTés font les plus orofoads 5c les plus larges, 
5c garnis de pahlTades, 

Il faut cccufet des puits dans les endroits les 
plus expofés en avant du folfé , & placer des 
çlievaux de frife aux barrières des retranchemencsi 

II faut fur-tout bien appuyer les retranche- 
ments. S’ils viennent joindre une rivière , on 
conduira le fo(T» fort en avant dans cette rivicce, 
fc on lui donnera la profondeur ncceflaire pour 
empêcher qu’on ne pnilTe le palïèr à gué j s’ils 
‘viennent appuyer à un bois , il faut les fermer 
à cette extrémité par une redoute , Sc taire dans 
le bois des très grands & bons abâtis. Si l’on 
néglige ces précautions , on rilqiie d’etre tourné, 

§ î- 

Les lerranchements les plus difficiles d atta- 
quer & les plus aifés à défendre , font ceux que 
la lîtuation du terrain petmet de former en en- 
tier de redoutes elevées fur tour le front de la 
première ligne de l’Infanterie d’une armée. 

Ces redoutes doivent être conftruites avec foin, 
5c allez glandes pour contenir chacune un ba- 
taillon avec fon canon. Elles doivent être placées 
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i 80 toifes âe diftance l’une de 1 aorte, ic pr^- 
fentet toutes uw angle dans la campagne , afin de 
jpouvoit fe pïoteger mutuellement. Elles doivent 
ctre fraifees , leur chemin couvert paliflade , & 
leur folTé aufli large 6 c aufli profond qu’il cft 
nécefiaire. Il doit y avoir des puits creufes fur 
toute l’éiendue de leur glacis , avec un pieu 
pointu au milieu de chaque puits , & des che- 
vaux de frife a leurs barrières. 

Par cette méthode de retrancher une armée , 
on peut embrairer un efpace de terrain aufli cou- 
lidérable , que par tout autre ouvrage ; mais elle 
exige un travail immenfe pour former les quatre 
faces 6 c le chemin couvert des redoutes. 

§ 6 . 

Un pays de bois entremêlé de petites plaine», 
forme la fuuatiou la plus avaurageufe , pour un 
tetranchement de cette cfpéce. 

On conflruit alors les redoutes dans la plaine, 
6 c dans le bois on fait des retranchements com- 
pofés de redans placés à 100 , ou izo toifes do 
eUflance l’un de l’autre , & liés par des lignes , 
dont le parapet foit fraife 6 c le toffé paliflade. 

Derrière les lignes , on fait des abacis que 
l’on lie cnfemblc en entrelaçant les blanches 
d’arbre les unes dans les autres , & en les cou- 
pant en pointe j & on y fait des ouvertures afin 
cjue les troupes qui gardent les lignes y àyent 
des paflages , en cas quelles faient forcées 3 c 
obligées de fe retirer. > 

Les abatis doivent être à 40 toifes derrière 
Icj ligues , Ce non devant j parce que c’eft un, 

O 4 
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obftacle de plus j auquel l’ennemi ne s’attend pas; 
le canon doit ècie placé vis-à-vis de leurs ouver- 
tures. Le re-fte de l’ariiiée c^ui n’ell point em- 
ployé à la dcfenie d s retiaiKhcments , doit cire 
p'a é à i;o toifts detricie les alaaiis. 

E.i g-iicr.il , il laiic bien fe garder de faire 
des rau-inchernents ou des abatis que l’on ne 
peut protéger avec une chaîne de bataillons , 
loutc-nuj U une bonne rclerve d’Iiitanterie , poux 
la porter au b.'füui. Les abatis (iir-tout ne font 
bons ciu’autaiu tjii’ils font défendus par beau- 
coup d'iufiiiteue ôe d’aicdlerie. S’ds font faits 
de gios arbres & avec foin , ils ne peiivenc 
ctte décraics qu’avec du canon , & cette opera- 
tion en demande beaucoup. S’ils font devant les 
Lgiies , ils füiment lans douce un rempart de 
plus, ivlais ce rempart devient inutile & fou- 
vent nuilîble , parce qtie l’ennemi en tirant def- 
fus pour le hme jour , envoyé dans les lignes 
les éclats des arbics fra ailes par le canon ^ cpii 
font autant de mai que tes boulets. 


§ 7 * 

Dam im pays de plaine , on accommode I» 
terrain aux manœuvres ; mais dans un pays de 
bois 3c de montagnes , il faut adapter les ma- 
nœuvres au tenain. 

Dans un pavs de montagnes fur tout , les dif- 
polinons peur les rarranchemenrs font difirrentes, 
on n’y peut prefqiie jamais retrancher, que des 
gorges , des culs & des pillages. 

Les retranchements qui défendent des paflàges 
& des gorges deuuiideiu infiniment de loins j 
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les plus e(Tèntiels font ; d’en bien appuyer les 
flancs , en y ctablifTant des redoutes. 11 faut à 
cet effet fe fetvir des fecours que le pays four- 
nit \ s’il n’y a point de terre à lever , on entafle 
pieire fur pierre, ou l’on fait des abatis de pos 
arbres bien joints , & par ce fecours on confcruic 
des rerranchements aflez forts pour mettre les 
troupes à couvert. 

11 faut non- feulement garder les gorges, mats 
auffi en occuper les hauteurs : car , quoique dans 
un pays de nionragnes , l’inégalité du terrain ren- 
de toujours à l’ennemi l’approche d’un camp 
très difhcile pour l’attaquer de front , il ne faut 
rien négliger pour fe bien garder , & en confe- 
qiience avoir grand foin de retrancher les gor- 
ges , & de s’alfurer des haureiits qui les do-’ 
minent , fur- tout, du côté où l’on peut être 
tourné , afin que l’ennemi ne puilfe par un grand 
détour , pénétrer jufqir’au camp , du coté où l’on 
auroit manqué de piccautions. 

Au refte, l’iifage des redoutes eft ce qu’il y a 
de plus avantageux. Elles font propres à une 
infinité de circoiiftances , & une feule fiiffit fou- 
vent pour arrêter l’ennemi dans un terrain étroit, 
pour l’empêche: de venir troubler une marche 
critique , pour partager un terrain en deux , ou 
pour appuyer les ailes d’une armée. 
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CHAPITRE SIXIEME. 

Du choix d*une pojltion, 

PARAGRAPHE PREMIER. 

Î t faut commencer par fe former fur la carte 
du pays une idée generale de la ficuation 
du terrain où l’on veut porter l’armée. 

On fe tranfporre enfuite fur lei lieux , pour 
recoiuioître la pofition que l’on veut prendre, & 
pour examiner tout le terrain , frs avantages & 
les defauts. On le parcourt d’.xbord en gros & 
enfuite en detail &c par parties. 

En 1® parcourant en gros , on en obferve tout 
le front , & on remarque la défenfe qu’il peut 
procurer. 

En l’examinant en detail , on obferve d’abord 
comment les ailes peuvent ctro appuyées ; & fi 
ces appuis font des tuidèaux ou des rivières, on 
en examine les bords , & on les fait fonder , pour 
favoic s’ils font guéables pat tout , ou en cer- 
tains endroits feulement. Car , s’il y avoir des 
gués , il eft aife do juger que l’appui eft mau- 
vais , & que l’ennemi peut profiter de cet avan* 
tage, &c gagner les flancs ou les detneres do 
cetee aile pat un détour. 
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§. l. 

On obferve encore le terrain qui eft en de - U 
de la pofition , de Toii remarque s’il eft uni , ou 
e’il y a des hauteurs qui commandent , 6c qu’il 
faille occuper pour fe couvrit de ce côré là , ou 
li en s’y ctabliftant , elles peuvent fervir à s'en 
prévaloir contre l’ennemi. 

Loifqu’il s’agit d’occuper des hauteurs , il 
faut bien examiner fi elles ne font pas comman- 
dées par d’autres', & s’il y a des llcuations com- 
mandees , il faut obfervsr la quantité des com- 
mandements , leur efpéce , leur hauteur , leur 
éloignement relativement aux côtés qu’ils peu- 
vent battre , leur étendue , la nature de leur 
terrain , leur accès 6c leur montée , & fi l’elpace 
entre L fituation 6c le commandement eft un 
terrain en pente ou horizontal. 

$ 3 - 

Il y a plufieurs fortes de commandements : 
ceux qui font éloignés à 8'oo toifes font peu dan- 
gereux. Ceux même , où il n’y aura que zoo 
toifes depuis le pied du commandement , juf- 
qu’à la fituation commandée ne font pas bien re- 
doutables j 6c ceux qui font coupés à plomb au 
delTus d’une lituation, font plus incommodes que 
nuifibles , parce qu’on ne peut tirer qu’en plon- 
geant. 

Les commandements qui font à moins de loo 
toifes , 6c qui vont fc perdre dans la fituation 
commandée font très miifibles , parce que i’ea*: 
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re:nt peut placer fou artillerie fa mou'qiie* 
torie , dans l’endroit qui lui cft le plus commo- 
de , pour découvrir ëc battre les parties qu’il veut. 
Jvlais lorfque ces commandements enhlent, ou 
voyent tout le long du front 'd’une ligne , ils 
font infiniment plus dangereux ; car un fc-ul coup 
de canon nettoyé , & dctriiit tous ceux qui le 
trouvent dans le front qu’il enfile. 

IZnfin , les plus mauvais de tous les commaiir 
dements , font ceux qui voyent de revers , par- 
ce que perfonne ne peur rcnir , ni demeurer dans 
une pofition auifi commandée , pour la dciendtCv 

§ 4- 

Une pofition de guerre quelque bonne , quel- 
que avantaçcufc qu’elle puillê être d’ailleurs , perd 
tout le mérité de fa fituation , fi chaqus arme 
ne peut y être dans fa place , & police dans le 
terrain qui lui convient, & il les ailes ne peu-» 
■vent être lolidement appuyées. 

Cela pofé , fi l'-s appuis des ailes font des ma- 
rais , d faut les faire fonder , & examiner fi le 
iond en efl: bon , & en ce cas s’informer aux 
gens du pays , s’il n’eft pas polfible d’en faire 
gonfler les eaux , afin de rendre ces marais moins 
praticables. 

Si ces appuis font des villages, il faut en faire 
le cour , pour les reconnoître avec toute l’exac- 
tirude militaire , & en examiner les maifons , fi 
elles font bonnes , bâties en pierre ou en bois, 
couvertes de tuiles ou de chaume. Certe atten- 
tion doit fe porter principalement lur celles dc4 
extiêmiîcs , ou qui boideuc le village. 
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On examinera enfuite , s’il y a des maifons 
cloignces , dont l’ennemi pnifTe fa fervir avan- 
rageufemenc ; Sc enfin , s’il eft important de for- 
tifier ces villages , de faire des coupures dans les 
rues , de défendre les maifons , fi l’eglife 5c le 
cimetiere font fufceptibles d’une bonne défenfe , 
fl ces villages peuvent ctre tournes , 5c s’ils iiî 
font pas commandés par quelque hauteur. 

Après avoir fait toutes ces obfctvations à la 
droite , on padêra à la gauche , 5: on y fera 
le meme examen ; 5c après avoir examine & 
noté exactement tout ce qu’on a obfervé au>f 
ailes, il faut parcoiuir tout le front de la pofi- 
tion d’une aile à l’autre , & y faire Us memes 
obfervations. 

I 

§ S- 

C’eft la namre du terrain feule qui réglé j’em» 
placement de chaque arme , tant dans un camp 
que fur un champ de bataille. 

En confcquence , quand on reconnoit une po- 
fition de guerre , on examine le terrain que r.i:Ie 
droite a devant elle , 5c l’on voit s’il convient 
à la Cavalerie , c’eft-à-dire , s’il eft ouvert 5c 
s’if forme une plaine a*Tez fpacieui'e poiw con- 
tenir une aile de Cavalerie. Or , comme une 
pofition doit fervir de réglé à celle qui lui ei’c 
oppoféa , pour la difpolition des trounes , & 
qu’il faut toujours préfenter à l’ennemi les me- 
mes armes , que la Imntion de fon terrain l’o- 
blige d’employer ; on jette en même temps un 
coup d’tril fur* le terrain ^ qu’il eft probable 
^u« l’ennemi occupera , & l’on obferye , û la 
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(iruansn permet de placer une aîlc de Cavale- 
rie feule , ou s’il eft néceirairc de la renforcer 
par de l’Infanterie. 

Tout le front de l’aîle droite ayant etc bien 
reconnu , on parcourt celui du centre , & l’on 
en obferye toutes les rariations. On y examine 
tous les endroits mêlés de chicanes & d’obfla- 
cles , ceux ou l’on peut faire agir la Cavalerie pour 
foutenir l’Infanterie placée dans ces endroits, 
ceux qui forment les emplacements les plus com- 
modes , & les plus avantageux pour l’artillerie ^ 
tels que de petites élévations qui vont fe per- 
dre eu pente douce, fie qui étant fufceptibles 
d’etre attaquées avec de l’Infanterie, foutenue 
par de la Cavalerie , peuvent être défendues de 
meme. 

Tontes ces obfervarions doivent porter de me- 
me fur le terrain oppofe. 

Enfin, après avoir bien reconnu le centre* 
on paffe à la gauche , pour y examiner , fi la 
Cavalerie peut y être placée convenablement dans 
un terrain ouvert fie propre à fes manœuvres j 
ou s’il eft néeeftaire d’y porter de l’Infanterie. 
On obferve en meme temps , qu’en cas qu’elle 
fût appuyée ü un ruifteau , dont la rive -du 
côté de l’ennemi eft bordée de hâves ou d’ar- 
bres toulfus , il eft important de faire rafer ces 
hayes , ou couper ces taillis , afin d’enlever à 
l’ennemi tout l’avantage qu’il peut en tirer; Sc 
fi cela eft impoflible , il faut porter de l’Infan- 
terie fur le Hanc dt la Cavalerie de cette aile. 

On fait les mêmes obfervarions à l.a droite 5C 
au centre , fi les memes obftaclcs s’y ctouvenr. 
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§ è. 

Lorfque la podtion que Ton venr prendre tient 
des hauteurs , on examine d’abord fi on peut 
bien appuyer & afliircr fes ailes ; on voit enfui- 
le. Il cette pofition eft propre aux emplacements 
de l’artillerie , de maniéré quelle puiffe battre 
de loin , & fournir en même temps un feu.ra- 
fant, que les flancs fur- tout , puiflent être garnis 
de canon , &c qu’eu profltanc de tous les fatllants 
du terrain , on puiffe y placer des pièces qui 
battent en écharpe, & procurent des feux croi- 
fcs. On obferve à cet effet de fe contenter d’un 
front médiocre pour gagner fur la profondeur , 
&c pouvoir former pluiieurs lignes qui fo fou- 
tiennenr. On examine enfin , fi l’on ne peut 
pas occuper ces hauteurs , de maniéré que la 
première ligne foit formée é mi-côte dans uu 
terrain qui'defcend en pente douce en forme de 
glacis du côté de l’ennemi j & que la fécondé 
ligne piiiflè prendre une pofition d’am phi-théâtre, 
entre-mêlée de batteries comme la premiese, Sc 
fontenue de diftancc en diftance par quelques 
corps de Cavalerie. 

Par une telle difpofition de la première ligne, 
on fe procure un feu rafant , beaucoup plus re- 
doutable qu’un feu plongeant. Le foldat fur la 
crête du glacis a tout l’avantage de la hauteur, 
fans en éprouver l’inconvénient j l’attaquant étant 
à découvert ne peut gueres lui nuire par fon feu, 
Sc il peut le détruire avant que celui - ci ait le 
temps de l’approcher. Si l’Infanterie force celle 
qui l’attaque de céder , elle peut profiter de fon 
avantage , part;e que le terrain s’y prête. Âu lieu 
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<]Mc fi elle fe trouvoit fur un terrain rrop élevé ou 
el'carpc , elle n’oferoit en defceiulie de crainte 
de le rompre j le feu meme qii’t-lle fcroit de tetie 
hauteur , ne miiioit d l’attaquant que très foible- 
meiic ; celui-ci , s’il matrhoit avec vigueur, fe 
trouveroit bieirot fous le feu de fon artillerie 
& de fa inoii'q eterie. ' 

Par la difpofition de la fécondé ligne , fi l'en- 
nemi eîl repoulTc , la Cavalerie ell à portée de 
le charger, & lî la première ligne plie , l’enne- 
mi qui avance , dérangé par les charges précé- 
dentes , trouve un fécond combat à livrer , & un 
polie redoucable à attaquer de nouveau , & eil 
oblige de marcher à. des gens frais , en bon or- 
dre & fécondés par la force du terrain , & par 
des troupes en réferve , deilinces à renforcer l’en- 
droit où l’attaquant fe propofe de pcnécrcr. 
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CHAPITRE SEPTIEME. 

De la eonnoijjance du pays. 

' t = - UJL ' J ! 

PARAGRAPHE PREMIER. 

Ï L n’y 1 point d’opération de guette poflible^ 
qui ne (oit foumife à la connoilTance du pays 
& du terrain , 5c à ia fcicnce de tirer d’un ter- 
rain tous les avantages imaginables. 

Un homme de guerre ne peut donc s’appli- 
quer plus utilement , qu’à acquérir le talent h 
rare de bien connoître un pays , de faire un choix 
judicieux d’un terrain, d« dtftinguer l’ufige 5c, 
l’application prccife que l’on peut en faire , ôc 
d’en profiter habilement pour y diftribuer les 
troupes , & lès differentes armes dans les lieux 
qui leur conviennent 5 ôc pour parvenir à fe for- 
sner dans une connoilfance fi nccelTaire, fon ima- 
gination doit travailler conftamment dans toutes 
les occafioHS qui fe préfentenr. 

S’il eft à la guerre , il doit examiner dans fon 
cabinet la carte du pays où il eft , & y obfer- 
ver la pofitioa que l’on occupe , & celle où eft 
l’cnuemi. Il verra alors fi les deux armées cou- 
vrent leurs places & leurs magafins, fi la ligne de 
communication eft bien obfetvée , & fi on peut 
la fuivre en coulant fur la même parallèle par des 
mouvements fimples 5c prompts de part ou d’au- 
Troijîtme P 
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trc. Il obfcrycra fi les ailes des deux armées 
font afTurccs , k5c à quoi elles font appuyées, (t 
l’une peut fe faific d’un polie important, ou 
d'ailleurs cmrepicndre fur l’autre , le chemia^ 
qu’elle a à faire pour y parvenir, les obftaclcs, 
qu’elle peut rencontrer dans fa maichc , le temps 
qu’il lui faut pour arriver à fou but. Il remar- 
quera les endroits d’où chaque armée tire fes vi- 
vres ; & fi les convois de l’une ou de l’autre 
peuvent alfément ctre inrcrceprcs ou coupés. U 
jugera, fi en faifant tel ou tel mouvement fut la 
droite ou fur la gauche , â quoi cela pourra me- 
ner , & où il faudroit aller, fi l’enuemi s'eu avi- 
foit plutôt , ou s’il remuoit fon camp de nia* 
nisre ou d’autre. 


§ 

Il ne faut pas fe borner i fe procurer ces 
connoiiTaiices fur les cartes , ou dans fon cabinet. 

Les cartes ne peuvent pas tout détailler, elles 
ns font même prefque jamais parfaitement exac- 
tes. Ce n’eft donc que fur le terrain que l’on 
peut prendre une connoillance véritable de la 
nature du pays &c de la fituation des lieux. 

Les cartes , quelque bonnes qu’slles foient , 
marquent rarement les ponts , les gués , les mon- 
ticules , les ravins. Les terrains font cTailleurs 
fujets à des changements , Sc les cartes ne peu- 
vent marquer ceux qui font occafioniiés , par 
des inondations recentes , par des éboulements 
de terre , ou par des chûtes d’eau. Or, une feule 
de ces circonftances fulhc pour retarder la mar- 
che d’une armée , pous arrêtât une colonne , oyi 


Digitized by Google 



M'ditttiru^ ni 

pour lalfTec i l’ennemi des débouchés qu'on au- 
roic pu lui couper, lî on les avoir bien connus. 

§. J. 

Il eft fans doute plus aifé d’acquérir la con* 
noidânce d’un pays plat Sc uni , que d’un pays 
couvert ôc de montagne , parce que la vue j 
cft bornée. Mais dans quelque pays que ce loir ÿ 
{1 faut cheicher à tonnoître exactement & dans 
|e plus grand dét.ail ce qui fuir : 

Les camps & portes que l’on peut prendre , 
& ceux que l’ennemi peut occuper dans de» 
vues oppolécs. 

Les lieux où l’on peut établir les mag.izins 
dont on a befoin , de maniéré qu’ils y ioient 
en sûreté, & que l’on piiilfe conlcrver une com- 
munication sûre & continuelle avec eux & l’ar- 
mée , & ceux où l’ennemi peut établir les liens, 
pour voir , Il on ne peur pas tenter 'de les enle- 
ver, ’ 

La dirtance où l’on ert de l’ennemi , & la na- 
ture du pays qui e(t entre lui & rarmce j s’il y 
a des foulages à ponce de lui , ou s’il ert obli- 
gé de les chercher au loin. Comment on peut 
aller à lui fans être vu , 6c fi fes détachements 
peuvent s’approcher aifcmem de l’aimée. 

Tous les chemins , d’où ils viennent , où ils 
aboutiflent , leur efpéce , leur fol , s’il ert poll.bie 
d’y faire pafier le canon , ou les voitures , lef- 
quels font les plus propres à y faire marcher la 
Cavalerie , & fur quel front on peut y faite che- 
miner l’Infanterie. 

P X 


1 Z 1 / înjlltuclons 

Les moyens qu’il y a de faire marcher une 
armée avec aifance &: siuctc , de la faire fubfif- 
éer , tant en fourage* qu’en vivres , & de tranf- 
porter facilement fes fubfidances,fou par la com- 
modité des rivières navigables , ou par celle des 
voitures que le pays peut fournir. 

Comment Ton peut établir une armée dans 
des cantonnements , ou des quartiers d’iiiver , 
non-feulenacnt quant à fa sûreté & à fon repos, 
mais aulli quant à fa commodité & à fon ai- 
fance pour les vivres & les fourages. 

Quelle eft la pofition des quartiers que l’en- 
nemi peut prendre , pour voir Icfqnels font les 
plus expofés , où font les poftes , ^ quels font 
les poftes les plus importants à occuper relati- 
vement à ceux de l’ennemi , & à la poiition gé- 
nérale des deux armées. 

Si l’on peut couper à rennemi fes communi- 
cations , loir en faifant rompre des ponts fur des 
liviercs bu ruifteaux que l’on ne peut garder, &C 
en ayant toujours des détachements fur ces cora- 
municarions , pour empêcher l’ennemi de les ré- 
tablir , & des patrouilles continuelles , foit en 
occupant par des déMchements tout le pays qui 
eft entre l’ennemi & l’ainiée , & en s’afliirant de 
tous les paffages , Sc fur tout des gorges ôc des 
défiles d’un pays. 


§ 4 « 

C’eft airifi qu’un homme de guerre doit fe 
mettre au fait de la lîtuation d’un pays où il veut 
faire la guerre , afin qu’il puifTe juger des diffé- 
reius partis qu’il a à prendre , foie qu’il ait en 
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rue de fe tenir fur la dcfenfivc , où qu’il veuilb 
agir otTeiifivement. 

Il doit clicrclior au furplos à connoître jf s’il 
eft fupérieur , quelles font les places de renne- 
mi qu’il feroit le plus avantageux d’atta<]uer ; & 
s’il cil inferieur , quelles font les places les plus 
importantes à couvrir 5c i défendre. 

Si les forces font égales , & que l’on ne veuille 
pas expofer l’armée à l’événement d’une bataille, 
quels lotit les podes Les plus tenables , ôc les 
points où il eft le plus aifé d’empccbcr l’ennemi 
de pénétrer dans, le pa.ys.- 

Si au contraire on a iiirérèt de chercher à 
combattre , quels fout les points principaux par 
où l’un peut le plus facilement pénétrer dans le 
pays ennemi , & l’engager ou le forcer même 
ai combattre avec défavantage. 

Si l’ennemi a des facilités à poulTcr des partis 
en avant dans le pays , quels font les points où 
il peut avoir le plus de moyens de percer , ceux 
que l’on peut couvrir par des déracnements , Sc 
ceux où l’ennemi peut faire des incurlions , SC 
tirer des contributions fans qu’il foit poffible de 
l’empêcher. 

Enfin quels fout les poftes que l’ennemi peut 
occuper pour couvrit fes fiéges , les points qu’il 
a le plus d’intérêt à conferver , & ceux par où 
il eft le plus facile de pénétrer , foit pour l’atta- 
quer, foit pour fecourir les places qu’il afliége ,, 
ou pour fe porter fut celles qu’il couvre. 
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• CHAPITRE HUITIEME. 


Connoijfance générale d'un pays. 


PARAGRAPHE PREMIER. 

XJ A N D OM veut porter U guerre quelque 
H part , 'il faut pofTcder ‘deux parties elfen- 
ticlles j l’une eft la cnnnoillance exadls du pays 
où l’on veut agir , & l’autre eft de voir d’un coup 
d’œil tcxis les avantages que ce pays peut pro- 
curer aux operations que l’on peut faire. 

‘ Quant à la connoifTance du pays, il faut fe 
la procurer dabord relativement au plan général 
que l’on fc propofe de fuivre, & enfnite rela- 
tivement aux o'Djeis particuliers qu’il s’agit de 
remplir dans fes opérations. 

Par ce moyen , on peut faire des reflexioBS 
jiiües fur tcires les difpofitions polTibles , tant 
ofrenf ves que défenfives , & combiner dans fou 
imagination toutes les différentes pofitions , les 
avantages de tel ou tel camp , les inoyens de 
faire marcher une armée , de la faire fubfiftcr , 
te les mouvements que l’ennemi peut faire pour 
s’eppofer à vos projets. 

§ 

La connoifTance d’un pays , par rapport au plan 
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géncril d’iinî guerrs , confifte â fe procurer un» 
notion exacte de* forces , des re(To»rces , t!cî 
moyens &c de la nature d'im pays où l’on doit 

11 ne fuffît point d'en connoîrr* la carte ou la 
iituation en gros y il faut avoir une connoiffance 
étendue fur toutes fes diiFcientes fituations , com- 
me fleuves , rivières , ruilfeaux , marais , lacs » 
bois , montagnes , dédiés , débouché* , grands 
chemins, tiavtrfes , poftes , places tenables, fol, 
fcnilité , &c prodadions de toute efpcce. 

Ce n’eft que fut toutes ces eonnoiflànces , que 
l’on peut former le plan général des opérations, 
fiipputer le nonabre & l’efpece de troupes , 
dont on peut compofer l’année qui doit agir , & 
les garnifons qu’il eft nécelfaire de lai!fcr dan* 
les places frontières , ou dans les communica- 
tions J de manier* , que l’on ne tombe pas dans 
l’inconvénient d’affoiblir l’armée par des garni- 
fons trop nombreufes , ou dans celui d’expofet 
les places à un danger évident , en n’y mettant 
pas alfez de troupes pour leur jûreté. 

§ 5 * 

Quand on connoît le nombre de troupes , 
qu’il eft befoin d’employer , il eft aifé de réglée 
«nfuice la quantité de pièce* de canon , Je mu- 
nitions de guerre , Sc des chevaux néceftaires , 
pour former l’équipage de l’arrilleiic , celui de* 
vivres , & celui de l’hôpital ambulant ; de cal- 
culer la quantité de bled , de farine , de tbura- 
ges à mettre en inagafin , & celle des voitures 
néceflaires, pour tranfporter le pain , les farines 
& les fourages , unt pat eau que par terre. 
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Aptes avoir rciiiii toutes ces connoilTancesi, 
il s’a^^ir de taire un choix judicieux & folide des 
lieux les plus proprei , à former les depots ptin» 
tipaux des jnagalins 6c des hôpitaux ftables , en 
cbletvan; de profiter le plus que faite fe peut 
de la proximité ou de la commodité de quelque 
grand Heuve , ou de quelque rivière navigable. 

Touïcs CCS fupputations faites , on peut ar- 
rêter l’ctat général des troupes , regler les fom- 
mes auxquelles peuvent monter par an , les dc- 
' penfes qu’il convient de taire poitr routes les 
chofes ncceilTiires à une armée , en aHuter les 
fonds pour cluque année, 6c conftater , fi l’oti 
efl: en état d'y fournir amplement tant que la 
guerre pourra durer , afin de ne pas s’engagee 
trop légèrement dans une guerre que l’on ne 
pounoic enfuite foutenir taure de moyens. 

• 5 4 - 

Quant à la connollfance d’un pays, par rap- 
port aux objets parriculiers , que l’on peut avok 
en vue de remplir^ elle tonlilfe principalement i 
connoître le local de toutes les utuations oii l’on 
peut preudre des camps ôc des champs de ba- 
raille avantageux , celui des polies &: des pofi- 
tions les plus tavorables à tout un pays, & 
celui des gorges 6c des principaux défilés , dé« 
boucliés 6c palîages qui s’y trouvent. 

Elle doit s’éterrdre auflî fur les pofitions que 
l’ennemi peut prendre j car relie fituation peut 
être avantageufe pour une armée plutôt que 
pour l’autre , relativement aux vues oppofées 
du’cllcs peuvent avoir à remplir de p.'irtôc d’auT 
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tre , & aux differents points tjue ces pofitions 
défendent ou couvrent. 

Cette connoiffance s ’acquiett en ctudknt la 
carte d'un pays avec foin , & en s’imprimant 
bien dans la mémoire les noms des grandes 
villes, des bourgs, villages , montagnes ,. forets, 
fleuves, rivières, rulfTèaux, lacs & marais. Mais 
comme les cartes où font marquées toutes ces 
fituations particulières font extrêmement rares , 
ou n’exiftent pas meme , il faut enfuite recon- 
noître fur le terrain dans le plus grand détail, 
tout ce que l’on a vu en gros fur la carte, 
lever des plans ou des cartes détaillées ou feront 
marquées toutes les obfervations eflèntielles à 
faire , & les accompagner de mémoires raifonnés 
qui expliquent le tout. 

Il Faut aufli fe procurer les plans des villes 
fortifiées,. & d’autres poftes tenables, afin de 
pouvoir prendre connoiffance de leur force ou 
de leurs endroits foibles , conftater enfuite 
fur les lieux, s’ils font fufceptiblcs d’être dé- 
fendus , ou d’ècte mis en état de défenfe , de 
quel côté on peut les attaquer, & combien ils 
exigent de garnifon pour les défendre en comp- 
tant trois hommes par toifes de contour. 
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CHAPITRE NEUVIEME. 

Canno\£ancc actaillée d’un pays^ » 

PARAGRAPHE PREMIER. 

O N commence par Te former une idée gé- 
nérale du pays dont on veut prendre con- 
roilïance fur la carte du pays. En méditant ainlî 
dans fon cabinet , on fe forme l'ofprit 5i le jii- 
gomenr; mais comme la carte n’eft autre chofe 
que l’idée d’un pays , il s’en faut bien qu’elie 
piiilTe en donner une connoilfance aufli précifc 
qu’il feroit nccedaire. 

Pour parvenir à cette connoilfance indifpen- 
fable , il faut p.’rconrir le pavs , & s’exercer à 
en lever la carte , & à drelfet des mémoires 
raifonnés fur tous les objets que l’on remarque. 
Le point principal eft alors de fe former une 
idée jufle de toutes les connoilfances que l’on 
veut prendre j A enluitc de confiilter les gens du 
pays les mieux inftruirs fie les plus intelligents , 
fie d’examiner dans le plus grand détail, iur les 
lenfcignemenrs qu’ils vous donnent , tops les 
objets que l’on veut eonnoître, de remarquer 
jiifqu’aux moindres avantages fie obftacles , & 
do les dcflinct ou noter fur le papier , afin de 
fuppléer à ce qui manque dans les cartes, donc 
on doit «voir les meilleures j & de piévenic 
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ainfi les erreurs où elles peuvent entcaînet , 
quelque exaâ:cs &c dcuillées qu’elles roienc. 

• § i. 

On fe porte à cet effet fur les hauteurs les 
plus élevées , tl’où l’on puifTe découvrir lo 
plus de pays 5 alors ayant la carte du pays à la 
main , & amenant avec foi des gens du pays 
intelligents qui en ayent une connoiiTance par- 
faite , tels que des Chaffeurs , des Forètiers , des 
Piévôts de village ou des Baiilifs, on leur de- 
mande les noms des villages & d’autres lieux 
de remarque que l’on voir , Sc des cclaircifTe- 
ments fur tous les objets que l’on veut connoî- 
tre , & l’on confronte fur la carte toutes les lî- 
tuations que l’on remarque fur le terrain avec 
les renfeignements que l’on reçoit pour s’eu 
imprimer ridée. On parcourt ainfi toute la partie 
du pays que l’on veut connoître , & on deman- 
de jufqu’aux moindres détails fur tout ce qui 
peut remplir l’objet des connoifTances que l’ou 
veut acquérir. 


Ce procédé efl: fufKfant lorfque l’on veut fe 
former l’idée générale de tout un pays , & que 
l’on ne veut en connoître qu’en gros les 
(ituations, les forces ôc les relTbiirces. Mais (î 
l’on veut aller à une connoiffance particulière 
& plus détaillée d’une frontière ou d’un terrain 
déterminé, il faut nécelïâiremenr en examiner 
tous les objets avec la plus grande attention , 
& dans le plus grand détail, & deffiacr & écrire 
enfuite tout ce que l’on a remarqué 
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Il faut examiner S: noter: • 

La fituation fies lieux , leur efpcce j leuc 
nombre , la quantité des maifans , celle des 
habitants , celle des chevaux , des voitures , de», 
bcfliaux tju’il y a dans chaque endroit. 

La régularité du fol, s’il ell marais ou terre 
ferme, plainier j-' ou coupé de bois , de colli- 
nes , de ruilTeaux , de‘‘iavms, ou s’il eft mon- 
tagneux. 

La qualité du fol, s’il elT: fable, terre glaifc- 
ou bonne terre , &: celle de fes productions , 
tant en grains qu’en fourages 3c autres vivres. 

La qualité des eaux , fi celles des rivières 8c 
des ruilTeaux , ou celles des fontaines ou des 
puits font les plus faines. Souvent les eaux font 
très bonnes pour les habitants du pays , & 
dangereufes pour les étrangers \ enfin il faut 
examiner avec foin , fi on ne peut pas les rendre 
falutaires , en les faifant bouillir 3c filtrer, ou 
en y mettant quelques gouttes de vinaigre. 

Les ravins qui coupent un pays , où ils pren- 
nent leur nailTance , 3c jufqu’où ils vont , s’ils 
font profonds y ou s’il eft facile d’y defeendre 
ft d’en fortir , ou s’il eft aife de les rendre pra- 
ticables en faifant abattre leurs borda. 

Les chemins qui traverfent un pays , s’il y 
en a pluficurs qui aboutilTcnt au meme endroit, 
combien d’hommes à pied ou à cheval peuvcnc 
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y marcher de fronc , fi on peut les élargir , les 

réparer , & les rendre praticables pour de grof- 

lès voitures & pour l’artillerie , ou fi on peut 
le* éviter en prenant à travers champs. 

! Les forets & les bois qui coupent un pays , 

I s’ils font d’une grande étendue , & à quelle 

j Alliance ils s’étendent de droite & de gauche, 

I ' s’ils font praticables bu impénétrables , clairs ou 
fourrés , marécageux ou d’un fol ferme «Sc fer, 
s’il efl poffible d’y faire pafier des troupes, de 
rarcilleric &C des équipages 5 càftibien il y a de 
clremins , d’ifilrcs de ces"^ chemins dans la cam- 
pagne éc de fentiers , ceux que l’on peut rom- 
pre pir des abattis ou des coupures, & ceux 
que l’on peut garder par des poftes , des déta- 
chements & des patrouilles. 

Les chaînes de montagnes qui barrent un 
pays , s’il y a plufieurs paifages , la nature des 
chemins qui les traverfent , fur combien de 
I front on peut y niarcher, & lefquels de cesclie- 

min* font propres pour l’artillerie 5c les équipages. 

Le cours des rivières qui ttliverfent un pays , 
depuis leur fource jufqu’à leur embouchure; 
tous les ponts & pafTàges qui y font établis , 5c 
tous les gués , en diftinguant ceux que l’on doin 
dépendre d’avec ceux qu’il faut rompre , pour 
eu avoir moins à garder ; les fituations où l’on 
peut avoir les hauteurs pour ou contre , celles 
ou les rivières forment de coudes ou des angles 
rentrants, parce qu’elles font favorables à l’é- 
tablilfemcnt des ponrs & au palTage des troupes 
fie tous les poftes qui s’y trouvent & dout l’c- 
levation commande fur le bord oppofe. 

I 

I 
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Le cours des ruifleaux & des petites rivières 
qui arrofcnc nu pays , fi elles font profondes te 
encaifices , fi les bords en font élevés , cftarpés 
ou faciles, marécageux ou couverts de brouflail- 
les , à quelle diftancc régnent les marais & les 
broulTailies fur les bords , oa s’il eft polfible 
d’en approeber aifément; fi les prairies qui 
bordent les rivières & les ruifTeaux font abon- 
dantes en tourages, ic fi tes fourages font d’une 
bonne ou mauvaife qualité j où les rivières &c 
ruilfcaux prennent leur fource , fi leur embou- 
chure efi: éloignée, dans quelle grande rivière 
elles fc jettent, s’il y a des ponts &c des gués , 
ic fi ces ponts & ces gués forment des paiïa- 
ges praticables en tout temps , 3c fans dilliculcé. 

§ 4 . 

Dans un pays où l’on veut faire la guerre j 
s’il cft borné par la mer, il faut en examiner 
les bords dans le temps des hautes ’c balles 
marées, & obrerver s’ils font fufcepubles de 
défenfe , & quels font les points principaux , 
où il eft le plus àifé de faire un débarquement 
fur la côte , 6c les chemins qui traverfent le 
pays à ces points, s’ils font bons ou mauvais, 
quels font ceux où l’on pourroic faire palfer de 
grollês voitures , ou ceux qui ne peuvent fervir 
que pour les troupes feulement. Il faut obfcrver 
en meme temps li le pays qui borde la mer eft 
plat ou inonmcux , couvert de bois ou raz , ' 
aquatique ou fsc , marécageux, pierreux ou fa- 
blonneux , coupé de taillis , de hayes , de di- 
gues ou de folles , fertile ou dépourvu de fub^ 
liftances. 
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Enfin de quelque ^nature que foit un pays oi 
l’on vent agir , il lauc prendre connoilfance 
de toutes les avenues , de tous les débouches 
pat où l’on peut y pénétrer , & faire fur ce» 
objets des notes qui indiquent la marche que 
pontroient fiire un corps de troupes , ou les 
differentes colonnes d’une armée, foit pour fe 
porter en avant , foit pour faire une boiniî re- 
traite. 

Il faut porter un oeil obfervateut &: judicieux 
fur-tout ce qui a rapport à la guerre, fur les 
relfources de tontes les efpeces qu’il eft polîlble 
de tirer d’un pays, fur la force des Communau- 
tés en général, & en particulier fur le nombre 
d'hommes en état de porter les armes , ou pro- 
pres aux travaux pénibles ; fur le dénombre- 
ment des uiaifons , des moulins, des fours, des 
chevaux , des voitures de terre & d’eau , Z< fur 
la quantité Sc l’efpece de grains, de fonrages, 
de boilîbns & de belhaux que le pays peur four- 
nir pour la fubfidance. 

En fuivant le cours des fleuves , des rivières 
& ruifleaux , il faut examiner la nature de leurs 
bords & de leur lit , les endroits guéables â 
pied Sc à cheval , & ceux où l’on peut jettet 
des ponts. Il faut obfcrver fi les ponts qui les 
traverlent font de pierre ou d; bois , bons ou 
mauvais, s’ils peuvent porter de l’amlletie 
de grotles voitures, ou de la Cavalerie, ou 
s’ils ne peuvent fervir que pour des gens à pied 
lenlemenr. 11 faut s'inlbrmtr du temps où les 
eaux gtolfifient, de celai où elles diminuent, 
ëc fl en tout temps , on dans les balfes eaux 
6c dans quelques points feulement les rivisres 
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Outre ces colonnes, il en faut encore qui 
fixdént connoître ce que l’on peut raifonnabie- 
rnent exiger par contribution ou en payant, 
afin de pouvoir faire des demandes appuyées 
fur l’équité. Il eft très difficile d’ailleurs d’être 
bien inftruit fur tous ces objets , parce que 
l’habitant de la campagne eft roujours eu gatdo 
contre des queftions qui y font relatives , & la 
crainte des impofitions fait qu’on eft toujours 
trompe en moins par les riches , & en plus par 
les pauvres. 11 n’y a que ceux qui n’ont point 
de biens , ou qui d’ailleurs n’ont rien i perdre , 
qui déclarent plus volontiers la vérité ; mais 
en général il faut combiner les différents ren- 
feignements que l’on reçoit avec difeernement, 
& penfer que les habitants ne déclarent que ce 
qu’ils veulent qu’on connoiffe , & que l’on, peu» 
au moins compter fur ces reffources., 

Conclujiàrt. ' 

Je termine ici mon traité élcmeiuaire de tac- 
tique. L’étendre davantage , feroit ourrepaflêr 
les bornes que je me fuis preferites , ou tomber 
d.ms des répétitions continuelles de principes 
qui font les memes pour toutes les. opérations 
que je n’ai point cherché à approfondir dans mon 
ouvrage. 

Toutes les opérations, de guerre poflibles, font 
des ordres de marches ou.des ordres de bataille; 
toutes ont pour bafe le choix du terrain , & la con- 
noiflancé du pays. La conduite d’un détachement, 
d’un convoi, eft foumife aux memes principes, 
Tnnjïenie Partie, Q 
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aux mcmc5 précautions militaires que celle d’une 
colonne d’année. 

' La chaîne d’un fourage j’établlt d’après Ica 
mêmes réglés , que fe fait l’enceinte des portes 
d’un camp j la différence n’eft que dans le nom- 
bre de troupes qui la forment & l’érendue de 
terrain’ qu’elle tient. 

Les cantonnemenrs & quartiers d’une armée 
font aflis, quant à l’objet militaire , d’après les 
memes principes que l’on employé à l’afTiette des 
camps \ maie ils exigent des combinaifons bien 
plus étendues qui dépendent du génie plutôt 
que de la fcience. On peut en dire en général, 
& fur-rout des quartiers , qu’il n’y en a de bons, 
que ceux que l’on peut alfeoir derrière des grands 
lieuves , une chaîne de montagnes inacceflibles., 
ou une ligue de places de guerre. 

J« cite ces objets, paceeque ce font ceux que, 
j’ai omis’ dans cet ouvi.agc, quoiqu’ils ayent des 
r.apports‘ inconteftables avec ceux que j’ai traites 
dans le plus grand détail. S’il y a d’autres par- 
ties que je n’ai point approfondies , c’eft qu’elles 
font au-deflus de mes forces , & qu’elles' tiennent 
à la fcience du Général , fur laquelle il ne m’ap- 
partient pas de donner îles réglés. 


FIN de la troijîeme & dernicre partit . 
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